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SUR LA TERRE EST DŒESCENDU LW /MPENÉTRABLE 
BROLIELARD.. DES ACCIDENTS TRAGIQUES SE DÉROVLENT 
PARTOUT... ET VOICI! QU'UNE NAPRE ENVA#IT LA MA/SON 


IL FAUDRAIT EN REMPLIR TÜU- 
TE VNE PIÈCE. UNE PIÈCE 


VIDE ! 
LA CHANBRE DANS 


QU'EST-CE QUE C'EST ? QWELLE 
EST SON ORIGINE ?. ON NE PEUT PAS 
LE DÉCOUVRIR SUR UNE SI PETITE QUA 
TÉL: 


LE GRENIER ! ON N°7 VA 


JAMAIS ! 


a | 
le 1°: du mois 


W 


LES CINQ AMIS EMPORTENT 
DU MATERIEL. UN FROS VEN - 
TILATEUR, UN FROVECTE/R ET 
UNE LAMPE À RAYONS /NFRA - 
ROUGES... 


BONNE IDÉE! ON PEUT 
RESPIRER SANS DANGER 
DANS LE BRŒOILLARD, 
ON L'‘â CONSTATÉE ! AL-- 
LONS-Y ! 


ON FERMERA LA PORTE 
ET ON LAISSERA EN- 
TRER LE BROU\L LARD 


NERRA PLUS RIEN ! RESTEZ 
OÙ NOUS ÊTES! DITES-MO) CE QUI SE 


D'ACCORD! | 


a à 


DEUX MINUTES AUS TANRD , L'OBSCU - 
PITE EST TOTALE... JE SUIS DANS 


ÈS &/ ATLAS AVFE LA 
FENÊTRE. L£E CHAT DE FL0- 
PINE SE DÉBAT. RÊT À 
FONDIR... 


LE NOIR! MOTUS DEMENT FOU 
( 
MI JENE VOIS PLUS RIEN ] 


DU CALME .MOTUS 


DÈS QUE LA FENÊTRE EST IL Y A QUELQUE CHOSE 
FERMÉE … DANS CE BROUILLARD..OUEL- 
TIENS : . O'EST OVE CHOSE OI FAIT PEUR A 


ÉTRANGE ! MOTUS SE CALNE! 


NOILA UN PREMIER EÉLÉ- 
MENT À RETENIR / 


JE NE SAIS PAS ENCORE. RIEN AUTOUR D VEN- 
ATTENTION, JE METS EN T/LATECR, LE BROU/EL ARD 
RESTE /MMOB/LE , COM/ACT.. 


CA NE CHANGE RIEN ! \E 
RROUILLARD EST AUSS\ 


ATLAS ÉTEINT LE PROJECTEUR, 


L'ALLUMAGCE DC PRO - 
ALLUME LA LAMPE À INFRAROUCE.- 


JECTEUR NE DONNE 


PAS PLUS Æ RÉSULTAT.) |beS OMBRES NOIRES SE DÉTAC/EN 
DANS ONE AMÉE ŒRISÂTRE.. 


A 
VOUS NOYEZ R\EN ! FOUR 
QURQUE TANT. LRU LA JE vous )/ PAS NOUS ! Pas 
É AAIRAIT NOIS LA MOINDRE 
LUEUR ! 
À TROIS 
KILOMÈ - 


RIEN N'ARRIVE À PER- ATLAS SE SOUVIENT ÆRUS - 
CER CE MAUDIT BROUIL- QUEMENT QUE SON PÈRE ES 
LARD' IL FAUDRAIT ESSA- PART, DEPUIS DES HEURES 

VER AVEC UN RADAR... DOUR LE CENTRE JUSTEMENT: 


ILS VONT SÜREMENT [IL DEVRAIT ÊTRE DE RETOUR 


Æ| LE FAIRE AU CENTRE POURNU QU'IL 
NE LUI SONT 


DE RECHERCHES.. 
| fe RIEN. ARR\- 


AU MÊME MOMENT LE 
TÉLÉDHONE SONNE.... 


re, 


C'EST PAPA 
APPELLE … 


! IL NOUS 


! 


LE PROFESSEAR LAND) 
VENT DAARIVER AU CEN- 
TRE: 


VOILA LES DERNIË - 
RES INFORMATIONS , ATLAS LL 
RIEN DE TOUT CA N'EST 
RAS SURANT ./ 


CI AUSSI,ON 
A DÉCOUVERT DES 


ATLAS ÆENTROUNRE LA FORTE 
ET TOUS SORTENT ÆRÉCIPITAM - 
MENT... 


OUE LE BROUILLARD N'ENVA: 
H1SSE PAS LA MAISON... 


a 


: REFERAAEZ BIEN 


MOTUS 


TRÈS CALME MAINTTE- 
Er NANT 


D'ABORD, CE N'EST PAS DU 
BROUILLARD.. UN BROUILLARD 
NATUREL! CEST DU VIDE" 


ANEC UNE ABSENCE TOTALE DE 
RÉFRACTION ! DANS L'AIR S°F 
INFILTRÉ UNE MATIÈRE SANS 
GUBS TANCE, MAIS 
LA RÉFRAC- : 
LUMIÈRE.... 


CORPS Ni 
QU\ EMPÊCHE 
MON DE LA 


_— 


NOUS AUSSI, ON L'AR CONSTA=) :| MOTUS À DÉ TECTÉ LA 
TÉ! IMPOSSIBLE DE DISSIPER LE| | PRÉSENCE D'ÊTRES OÙ DE 
BROUILLARD MÊME ANEC UN CHOSES SURNATURE\S... 
NENTILATEUR! EST LA NUIT $ 
TOTALE! LA LUMÈRE NE LE (Gos vous TROMPEZ , JE 
TRAVERSE PAS /LES fl CROIS !. 
RAYONG  INFRAROUGES /F 

UN PEU... 


ICI; ON A ANALYSÉ DES Si ON PEUT APPELER NOR- 
ÉCHANTILLONS DU “BROUIL MALE LA VIE DANS LA NUIT 
LARD". IL N'EST PAS NOCIF] | ÉPAISSE ET IMPÉNÉTRABLE : 

IL NE DÉTRUIT PAS LES ON NE SIGNALE AUCUNE MORT, 
NSSUS NINANTS ! DANS AUCUN ACCIDENT SUSFECTS.. 
LES RÉGIONS QUY'IL A 

ENVAH LA VIE CONTI- . 
ne Me S\,ON EN A SIGNALÉS ; 


ATZAS A L'A/RÀ PRESSE 


IL S'AGIT DE RUMEURS IN- 
CONTRÔLABLES ’… DE TOUTE DÉC... 
FAÇON NE ROUGEZ PAS DE hbnsainnes Eenmtl AEFRMNE QE 
LA MAISON. JE VOUS  RAP- LES COLÈRES DE MOTUS SONT 
SANS RAISON ! 
ILSE TROM- 


PELLERAI / 
PE! JE CON - 


NAIS MON 
CHAT... 


LE PREMIER MOMENT DE 


ON NE NOUS CROIS JA - ? 
PEUR FASGÉ , LES ONQ EN- 
FANTS SE SENTENT PRÊTS 


MAIS … 
MAIS MO\,JE SUIS 4 € 

CERTAIN QU'IL Y À QuEi- | | 7O0T AFFRONTER.. 
Se she tion mesh, ET 


QUE CHOSE ! QUELQUE | 
CHOSE DE MYSTEÉ - SI ON SORTAIT ÉTUDIER LE 
REUX QU'IL FAUT BROUILLARD DE PLUS PRÈS ? 

DÉCOUVRIR !/ 
POURQUOI PAS ? 


J D ITU ES 


e 
PRENONS LA LAMPE À 
INFRAROUGE !. ELLE 
PEUT SERMR / 


ON TROUNERA PEUT- ÊTRE CE 
QUE LE CENTRE N'A PAS 
DÉCOUVERT ! 


JE NOUS GUI- 
DERAI!. POUR MOI, 
L'OBSCURITÉ N\A PPS 
D'IMPORTANCE ! 


ET POUR ÉVITER DE GE PERDRE. 
ON S'ATTACHERA 
TOUS ANEC UNE CORDE A \ 


PEU APRÈS ,/L5S SOR- 
TENT 7OUS PAR 
UNE FENÊTRE … 


ne: je + Me? \ { |oat BLOQUÉ LA PORTE. 


AUCUNE IMPORTANCE 
SI DU BROUILLARD 
ENTRE DANS LE CEL- 
LIER!ON INES'EN 
SGERT JAMANS ! 
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AUTOUR DE LA MA/SON ; || 7keD}s SECONDES PLUS JARD 
D'EST LA NUIT TOTALE... LE CHAT COMMENCEA 5£ 
— — — DÉBATTRE... 
BBSOLU - 
CA Y EST! 


IL NY A  RIEN'! 
MENT RIEN ! 
CA RECOM- 


ll, 


=; 
_ 
_ 


£T SOUDA/N JL S'ÉCHAPPE, 

LE POIL AMER/ISSÉ , LES FR/FÀ | VEMENT LES BRAS POL/R AAT- 

FES DEMCRS.. TRAPRER SON CHAT. LT POUS- 
= | SE UN CRI. 


= NOTUS ! REVENS ! 4 
; 0000 .' 


= | 
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ATLAS SONDIT.. 
rer /L TEND LES MAINS .…/L 


‘ "SENT'LUS AUSSI. UNE 
FLORINE! OVE SE PASSE-T- CHOSE VWISQUEUSE., FT 
IL 9 FROIDE …. 


TU. TU L'AS SENTIE TOI AVSS)? 


CHOSE" 
£ 'ÉVANOUT: 
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ON AURAIT DIT QUE LE  BROUILLARD DEVENAIT SOU - 
DAIN ÉPAIS, PALPABLE, 
FROID ET VISQUEUX … 


JE N'NM PAS COMPRIS , 
ATLAS !.. QU'AS-TU SENTI? 


C'EST DIFFICILE A 
EXPLIQUER … 
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CELA N'AVAIT RAS LA 
FORME D'UN CORPS ! ON 
AURAIT DIT UNE MASGE IN- 
FORME ; COMME Si LE RROUIL 
LARD SE SOLIDIFIAIT... 


C'EST HORRIBLE ! 
MOI, J'AI 


MAIS RIEN N'APPARAÎT DANS 


ÉOUDA/N, ATLAS SE RE- 
LE HALO LUMINEUX … 


TOLRNE... 


LA LAMPE b 
À INFRAROUGES ! NITE , ON 


NERRA PEUT- ÊTRE QUEL- 
QUE CNOSE “a 


ON S'ET 
TROMPÉ !'ON A EU UNE HAL- 
LUCINATION … 


QUMESTCE LE 


—=<E 


L''INC/DENT À QUELQUE PEL 
REFNDO/DI L'ENTAOUS/ASGME DFS 
ENFANTS … 


MAIS ATLAS JUGE UTILE 
DE LE SIENALFR À SON 


ei. 
QUOI ? UNE CHOSE 


FROIDE ET NISQUEUSE! UNE 
MASSE INFORME ET GIGAN- 
TESQUE ! ON NOUS À DÉJÀ 
SIENALÉ DE TELS PHÉNO - 


SURTOUT, BLDQUE 
BIEN LA FENÊTRE / 
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OUI /DANG D'AUTRES 
PAYS 1... COMME S\LE BROIL- 
LARD SE GÉLIFIAIT SUBITE- 


LA PRÈSENCE D'ÊTRES EXTRA- 
TERRESTRES EST À EXCLURE! 
IL S'AGIT BEL ET BIEN D'UN 


ÉPAIS SISSEMENT DE L'ATMOS - 


JE N'EN SUIS 
PAS CO NVAINOU ! 


AVSGI 


LE PROFESSEUR SE TOURNE VERS 
SES COLLÈFLES... 


MON FILS 
VIENT DE VIVRE LA ME- 
ME EXPÉRIENCE !. DANS SON 


CAS AUSSI,IL NY À EUNI V/OLEN- 


CE’NI ATTAQUE ! 
LE 
PRHÉNOMÈNE SE GÉNE - 


ATLAS ! NE SORTEZ PLUS 
DE LA MAISON ! C'EST 
TROP RISOUË ! 


TIMPOS - 
218BLE, PAR !.. ON SOR- 
TIRA: MAIS AVEC 
LE MMSSILE Tr # 


DESCENDONS AU LABORATOIRE J 


ON ENTRERA DIRECTEMENT 
DANS LE MISSILE ! 


ET SANS ATTÆENDRE LA 
RÉPONSE DE SON LÊÈRE. 
ATLAS RACCROUYE.. 


nt 


ON PEUT PASSER PARTOUT 
ANEC LE MSSILE ! GRÂCE 
À SON RADAR, ON PEUT 
ÉVITER TOUS LES OBSTACLES! 


ON IRA DANS L'ESPACE ! 
ON POURRA NOIR L'ÉPAIS 
SEUR DE LA NAPPE DE 
BROUILLARD ! 


ET DEUX MINLTES 
PLUS TARD LA MASSE 
PEU APRÈS, LS PÉNÈ- FUSELÉE S'ÉLANCE DANS 
TRENT DANS L'ENON.. 
MÊME SOUS 
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LA VOIE EST UBRE EN ON TRAVERSE L'ATMOSPHÈRE.. 
SURFACE! ON PEUT ÉMER- À PLUS DE MILLE MÈTRES, 
GER ! CEST ENCORE L'OBSCURITÉ 
LE RADAR NE | 
DÉTECTE AUCUN 0B5 - JU5QU'OÙ MONTE-T-IL, 
CE BROUILLARD P 


w 


Ps + 
} 5: 
| APE 


L'ALTIMÈTRE  /NDIQUE OUF! JE CROYAIS NE JAMAIS 
20.000 QAND LE MSSILE LE REVOIR ! 

DÉBOUCHE ENFIN DES TENÈ- 

GRES CETTE MASSE NOIRE 
LE Te À EN- DESSOUS ! C'EST 
SOLEIL ! AE IMPRESSIONNANT / 
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C'EST PIRE QUE CA ! NOUS 

N'AVEZ JAMANS OBSERNÉ L 
NUAGES. D'UN ANION , D'UNE 
MONTAGNE ?P 


MOI, St / bu 
HAUT DU FUWI-7AMA... 
C'ÉTAIT PAREIL ! 


CE N'EST PAS UN BRON LARD 
NORMAL ! UN BROUILLARD D'OR\- 
GINE TERRESTRE ! IL VIENT 
D'UN AUTRE UNIVERS ! 
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NON , YOSHIDO !/ VUS D'EN 
HAUT, LES NUAGES O LA 
RRUME ECLAIRÉS PAR LE 
SOLEIL SONT BLANCS ! ICA, 
= TOUT EST INDIR ! 


TU AS 
RAISON ! 


PAS ENCORE... FAISONS 

LE TOUR DE LA TERRE ! 

ON VERRA QUELLE EST 

L'ÉTENDUE DE LA NAP- 
PE ! 


PRESQUE TOUT LF PACIFIQALÆ EST RECOUVERT DUNE 
COMME NOIRE ET COTONNEAUSE.. SELL£Æ UNE 
PARTIE DE L'OŒAN EST LEFACÉE, QUELOCES 
ÀES SONT WS/81ES. TOUTLE CONTINENT 
AS/ATIQUE £ST NOYÉ LANS L£ 
BROL/LLARD... 


L'AFRIQUE DU NORD... LE DÉSERT, SURTOUT ,ONT L'AIR 


ÉPARGNES ! 


C'EST UNE QUESTION DE 
OURS , D'HEURES PEUT- 


QUE SE PASSE - 


LE CENTRE DE L'AFRI - RA-T-1L QUAND LE 
QUE; LA NAPFE S'ÉLAR-] | 2, £TLF SOLEIL NE POURRA 
C} CENTRE DÆ A PLUS RÉCHAUFFER 


LIAMÉRIQUE DU LA TERRE? 

ST/D, LA TERRE a F 
ST NOTÉE SO 

UNE ÉPA/ISSE 

NÉE NOIRE... 


CE SERA TRAGIQUE : IL FAUT LES SAVANTS DU MONDE 
TROUVER UNE SOLUTION ! ENTIER TRAVAILLENT 
JOUR ET NUIT SUR LE 


QUE PEUT-ON FAIRE ? PROBLÈME … 


SANS RÉSULTAT IL FAUT | | LES ABYSSIENS PEUVENT 
DONC SE RÉSIGNER ? NOUS SAUVER ! LEURS CON- 
NAISSANCES SCIENTIFI - 
NON !..LES HOM- QUES SONT IMMENSES ! 
MES SONT IMPUIS - ILS RÉUSSIRONT, EUX ! 


EN QUELQUES HEURES, ILS 
ARR\IVERONT À DISPERS ER 


LE BROUILLARD'! 


1 [ 
LA 
TRAVERSÉE 


QUELQUES 
FEES. … 


vu 


nil 


NOILA ! DANS PEU DE TEMPS, ON 
BPERCENRA LA PLANÈTE DES” RBYS - 
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OU, LS FONT DES CHO- 
SES EXTRAORDINAIRES !/ 


CEST EUX QU\ 
ONT mr 12 LE 


NN SS\ILE 
 …. 


CA Y EST! SON IMAGE AP- 
PARAÎT SUR 


L'ÉCRAN DU 
RADAR ! 


CONNMENT ? ELLE EST IM- 
MENSE SUR L'ÉCRAN ! 


NOUS , ON 
NE NOIT 


C'EST VRAI! ON NE 
NOIT RIEN !/ 


\t 


\ 


\\ 
\ 


2%. 


ar 
| D 


BRUSQUEMENT, ON NE VOIT MÊME PLUS LES 


ÉTOILES PAR LES HUBLOTS ! 


C'EST LA NUIT TOTALE. POURTANT, LES IMAGES SONT 
ATLAS ! POURQUOI 7? TRÈS NETTES SUR L'ÉCRAN’ 
REGARDEZ ; ON YA  IMNER- 
JE NE SAIS PAS !.)JE GER ! 
NE COMPRENDS 


RARE 
F7 a 


» 
CRT EST EL, NOUS EN- ON  DESCEND VERS |\E 
TENDEZ LE CLAPOTIS DE FOND. SUR L'ÉCRAN TOUT 
L'EAU CONTRE LES PAROIS Ÿ A L'AIR NORMAL ! 


MAIS ON NE NOIT TOU- 
JOURS RIEN ! 


# 
SE 
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HUM … L'INAGE ESTUN PEU EN PÉNÉTRANT DANS 
LATMOSPHÈRE DE LA PLA- 


FLOUE ! à 
NETE. ON À DU TRANER- 
ON AURAIT DU Y PEN- SÈR 
CER PLUS TÔT / E , DE PARTICULES COS- 
; MIQUES... CELA S'EST COLLE 
SUR LES NUBLOTS ET L'AN- 
TENNE DU 
RAUAR 


CAACUN DES PASSAGERS ENFILE 
SON SCAPAHANLRE .… SAUF MOTUS ! 


CONMANDANT DE BORD PENDANT 


NOTRE ABSCENCE ! . 


UNE FO0/S TRAVERSÉ LE SAS. 
ATLAS OUVRE LA PORTE 
ALINDÉE FT TOUT LE MON- 
DE DFBARQUE …. 


A — 


ALLONS CRERCHER NO3 
AMIS 


——” 


MAIS AU BOUT DE QUE 1QUES 
PAS... < 

iQ , AUSSI, C'EST LES 
TÉNÈBRES ! 


IL N'Y AVAIT PAS 
DE POUSSIÈRES COSMIQUES 
SUR LES HUBLOTS ! 


ON NE NOT MÊME 
PLUS LE MSSILE / 


RERSONNE N'EST CAPABLE DE 
JS 'OR/ENTER... SALUF RDLL . 


DEN - TOUR EN VITESSE. 
LE MNISSILE EST LA! 


STOP/ NOUS NOUS TROM- 
PEZ TOUS !.. \L FAUT ÊTRE 


l 
NON: PARLIEXLE ON SE HABITUÉ À VIVRE DANS LA 


PERD NITE DANS 
LE NOIR ’ 


SUINEZ -MO\.. JE CONNAIS LA 
DIRECTION ! 


LES ENFANTS SONT SAINS 
ET SAUFS... MAIS /NOLIETS.' 


POURQUOI FAIT-IL SI NOIR \CI 
AUSSI ? 
PARCE QUE. PARCE 
QUE LE “BROUILLARD " A 
ENVARI LA PLANÈTE ! 


BIEN AVANT LA 


ET ENCORE UNE FOIS LE 
JEUNE A\VEUVGCLE LES SAU- 


VE TOUS... 
Ua PoR- 


re 


TE DOIT ÊTRE LA 


DUI : SANS TOI, OM 


ÉTAIT PERDU, KOLU) 


CONFIRME MON H7- 
POTHÈ SE LE “ BROU\LLARD 
EST D'ORIGINE EXTRA - 
TERRESTRE ! 

= ON À FA- 


CELA 


RRIQUÉ LE EROUILLARD? 


OUI 7 POUR ÉTOUFFER LES 
PLANETES ET 7 FAIRE DIS- 


PARAÎTRE LA NIE / 
- CEST 


VRAI /1CI,IL N°Y A PLUS DE 
TRACE É'ARYSSIENS …. OÙ 
LS ONT PRIS LA FUITE 
OUILS SONT MORTS / 


PEUT- ÊTRE QUE LE RADAR 
DÉTECTERA QUELQUE CHOSE! 
JE LE METS EN MARCHE 
SUR TERRE,ILS N'ONT 
RIEN NU AU RADAR ! 


QUI À PU FAIRE LA ? SUR 


TERRE,NOUS ANE2 SENTI 

DES CHOSES... DES FORMES NIS 
OVEUSES ET FROIDES !/ MAS 
ICI, NOUS N'ANEZ RIEN NU.’ 


RIEN : ABSOLUMENT 


SUR TERRE, C'ÉTAIT LE DÉ- 
BUT. ICI,LE MAL EST FAIT! 
LES “CRÉATEURS 

DU BROUILLARD 

ATTENDENT PEUT- 

ÊTRE LA DERNIÈRE 


QUER' CHERCHONS - 
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JUR L'ECRAN APPARAÎT UNE 
IMAGE FLOUE DU FOND MARW. 
TOUT £ST V/DE, DÉSERT, 
ABANDONNÉ.' 


RIEN : IL NY 
MÊME PAS À RIEN !/ 
UN ARBYSSIEN 
EN VIE !/ 


SOUDAIN , UNE SIL NOUET- 
TE BOUCE SUR L'ÉCRAN. 


RESARDEZ! IL 7 À QUELQU'UN’! 


\L FAUT LE CP- 
TURER ! JE VEUX 
S ANOIR QU C'EST / 


NE FAIS PAG DE HÉTISES, 
ATLAS ! CE MONSTRE EST 
PEUT-ÊTRE TRÈS DENGE - 
REUX / 


Fe SAIS MAIS 


UE NE COURS AUCUN 
RISQUE LIL NE 
ME NERRA 

PAS / 


PEU APRÈS, VUNICOR N'EST 
PLUS QUUNE OMBPE ON SE 
FAUFILE DEHORS: SL/SSE DA 
L'EAU... 


TOUT LE MONDE À COMMRIS, 
ATLAS AVALE UNE DES PAS - 
TILLES QLÆ LUI À CONFIÉES 

SON PÈRE ET QUELQUES 5FE- 


CONDES PLUS TAAD... 
de 
ROUGEZ PAS D'ICI! LE MONSTRE 
N'ARRINERA PAS À ENTRER 
DANS LE MSSILE ! JE FERA 
TRÈS VITE ! 


MAIS SOUDAN, IL SAR. 
RÊTE., NORPRIFIÉ.. 


JE NE NOIS RIEN' JE NE 
SAIS PAS OÙ JE VAIS 
JE NE SAIS PLUS où 

EST LE MISGILE !. VE 
SUIS PERDU / 


ET LES AUTRES NE 
PEUNENT PAS ME REPÉ - 
RER AU RADAR ! 


A 80FPD DU MESSLE,. 
B/MBO CUETTE LA XAYS. 
TÉRILUSE SILHOUETTE SUR 
bu L'ÉCRAN... 

TS 
CZ 


# 1 = 5 IL AVANCE LEN- 
=. AO 
EU 


2 TEMENT ! J'ESPÈRE QU ATLAS 


HIie Voir = 
| TU CROIS QUE 


CEST POSSIBLE DANS 
LE NOIR? 


x | 
NN 
TD 


| 


C'EST NRA ŸON N°Y A 
PAS PENSE ! ATLAS EST 

SORTI MAIS IL NE PEUT 
PLUS NOUS NOIR |! 


RETROUNE SA 
TRACE AU RADAR! 


IL EST DONC PERDU) 


IMPOSSIBLE ! 
IL NA PAS DE 
CORPS... LES 

ONDES NE RÉ- 
FLÉCHSSENT 
PAS SUR UNE 


JELLE,LA CANCE PEUT RPAMENER 
ATLAS AU M/SSILE.. UNE CHYAN- 
CE SCOR NILLE 


PERDU I IL SE DÉPLACE 
EN PENSÉE ,IL PEUT TRA 


ATLAS !.. ATLAS 


sn 


NE PERDONS PAS 
LA TÊTE... RÉFLÉ - 
| CHISSONS PLUTÔT... 


NAIS DANS QUELLE 
DIRECTION ?. 


IMAGINONS CE QU'IL 
A FAIT... IL SORT 
DU MSSILE.. IL 

S'ÉLOIGONE RAP)- 
DEMENT 
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TAIS.TOI'.IL N\A MS ÉTE 
LOIN 'IL S APERÇON VITE 
QU'IL NE NOIT RIEN.. 


SION ALLUMAIT LE GRAND 
PROJYECT EUR P?... NON ‘IL NE 
LE VERRAIT PAS ! 


DANS LE NOIR .DIX OÙ 


MILLE MÈTRES, C'EST LA Y EST : JE SAS 


COMMENT GUIDER 


NITE FAIT! ON SE PERD 
TOUT DE SUITE ? 


/MMODBILE DANS LA NUIT, 

ATLAS N'OSE DS 
AVANCER... 

2 QUOI PENSES - TU 7? LE QUELLE 

RROUIL-À [DIRECTION PRENDRE 7. 

LARD NE LAISSE PAS PASSER| |9SE RISOVUE CENT FOIS 


DEME TROMPER ! IL FA 
A \ _…M n OU) ! 
LA LUMIÈRE ... MAIS LE SON POURTANT ! QUE JE ME 


DÉCIDE / 
ÆT So 
AS. = 
—— 
LL UE === + 
— \ re 


Il 


nues 


| 
= 
à 


ALT 
(L | 
| 
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ATLAS YA RFPART/R 
CLAND SOCDA/IN  ÆA- 
TEAND ONE VOIX . UNE 

VO/X QU'IL CONNAÎT B/EN! 


ÆLORINE POUSSE À FOND L''AMP/I- 
FICATELR D0 HAUT-PARLAR FT 
MURLE DANS LE MICRO... 

REVIENS, 
AT LAS! TU N'ENTENDS ? JE PAR- 
LERAI TANT QUE TU NE SERAS PAS 


, 


ATLAS.’ 


A DIX KILONÈTRES IL 
T'ENTENDRAIT / 


CONCEINUE., ELORINE 1. SOUDA/N, LE CORPS D'ATLAS, 
ATLAS N'EST PAS EN- JNERTE UVSQUE -LA,; SF RE- 
CORE DE RETOUR... DRÉSSE 


+ '  — 
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GRÂCE À NOUS ! MERCI, F1O- 
RINE . JE N'OUBLIERAI JA - 


MOURRA ’ ATLAS EST GAUV! 


TOUS SF PRÉCIPITENT VERS LE 


LA JOIE EST DEF CAR: 

TE DURÉE .- ATLAS PENSE PANAE . 

À QUELQUE CHOSE... 27 un mA PEUT- ÊTRE 
PAS ENTENDU IL ÉTAIT LOIN : 


L'ÊTRE MYS TÉRIEUX … RE- 
PERÉ PAR LE RADAR. ET 
QUE JE CHERCHANS..IL A 
DU ENTENDRE LES APPELS/! 


UN SLENCE HORR/FIÉ 
SURF L'ÉCRAN, RESSUREIT 
LA SILMOUETTE MONS- 
TRUEVSE à; HA l£L L'LTNAN 
TE... FT T/PÉÊS PROOJE 
CETTE FOIS ! 


PUIS DES r COUPS 
SOLURDS RFSOMNENT 
CONTRE LA COQUE... 


A TÆAV£ERS LEÆE RL/A/PAGE, 
ON ENTEND DSTINCTEMEN 
UN CLAPO7IS LENT ET 
RECCLIER … 


LU EST LA. 
A QUELQUES MÈTRES 


CAUT IL 
PEUT NOUS 
EN TENDRE ! 


IL FRAPPE POUR QU'ON 
LUI DOUNRE ! 


NE FAIS PAS CA! IL 
VEUT NOUS ATTA- 
QUER!. IO,ON EST 
A L'ABR 


CHUT !. ON N'ENTEND PLUS 


ÆNCORE TROIS CORPS ! 
+ RIEN IL À DU REPARTIR ’ 
QU'ES T-CE QU'ON FAIT? pe 
(résirions AU RADAR ! 


FUYONS . ATLAS ! 
NPTE:: 


SANOIR.. 


RIEN N'ADPRARAÎT SUR L'ÉCRAN’ JE CROIS LE 


DISPARU !NOLATILISE ? POURTAN 
ON LE VOYAIT TOUT À L'HEU- 


RE AUTO ESTIL PAESI 
OÙ EST-IL PASSÉE ? 


| 


UN LONC S/LENCE ANGOIS - 


IL EST ENTRÉ DANS LE , 
SE PLIS... 


MISSILE PR, 
A 
‘Es 


IL FAUT LE 
CHERCHER ! 4€ #PETIPOUVER#.! 
| 


| C'EST DANGEREUX. 
à 


IL VA NOUS TOMBER 
DES SUS DANS UNE SECONDE! 


REFLEÉCHIS - 
SONS.. OÙ IL À SU OUVRIR 
LA PORTE EXTÉRIEURE DU 

SAS. ET C'EST UN ABYSSIEN 
OÙ ILEST PASSE À TRA- 
NERS LA COQUE 


ET DANS CE 
CRD: 


Up 1 


JA 


l 


/ 
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areas cor vers Lar|| 1 MEGMRE LR Le me 
RIERE DL MISSLE.. à je: 


AZ / EST 
NÉRIFIONS D'ABORD LE M 1e d 


L'EAU QU, S'ENGOUFLRE IL TRANSPORTAIT UN AP- 
DANS LE SAS RFTABIT PAREIL ..C'EST CA QUI LUI 
LA PRESS/ON DONNAIT L'APPAR ENCE 
NÉCES SAIRE À D'UN MONSTRE: L IMAGE 
LA SURVIE DE ÉTAIT FLOUE SUR 


CES ÊTRES 


UN ABYSS/FN APDARTE- 
NANT AU PELRLE SUPLRE 
VOLLE GI A CONSTRCIT 
LEMSSLE , QUI A FONDÉ 
LA LICLE DES PLANÈTES 
LMES. ACONISE DANS LES 
LRAS D'ATLAS.... 


a MITE ! 
UN MASQUE À OXIFENE!IL 


FAUT LE RANI- 


N'AI PAS RÊ- 
NÉ! CEST 
MAS TOI ET TU 


AU 
BOOT 
DE 
QUELQUES 


MUNELTES. 


ATLAS! JE 


NAS SAUNÉ 


L'AMPAIBIE SEMBLE À 800 
DEF FONCES ;::: 


QUE PORTAIT: 
IL SUR V'ÉPOULE 7? 


QUE 
SONT DENENUS LES AU - 
TRES ABYSSIENS ? 


! 


QUE S'EST-IL 
PAS SÉ ? 


OUE FAIS-TU IC 2... TU ME 
SAVAIS EN DANGER ? 


NON !… JE NYIENS NOUS 
APPELER À L'AIDE 


POURQUOI ? JE NE CON- 
PRENDS PAS... “4 
NOUS 
SOMMES QUE QUELQUES 
SURVIYANTS !JE SUIS 
PEUT - ÊTRE LE SEUL! 
JE VANIS NOUS EXPLI- 
QUER … > 


IL EST TROP TARD:. LE 
PEUPLE DES ABYSSIENS 
N'EXISTE FLUS | 


UN JOUR UN  MYS TÉRIEUX 
RBROUILLARD S'EST RÉPANDU 
SUR TOUTE NOTRE PLANÈT 
UN BROUILLARD NOIR QUI PÉ- 
NÉ TRAIT GOUS L'EAU, QUI 

EMPÉCHAIT LE PASSAGE DE 


LA LUMÈRE.. it 


LE RÉOT DE L'ABYSS/EN C'EST SANS ESPOIR. 
SOLLÈVE LA STUPELAR . NOUT ÊTES PERDUS / 


LA MÉME CHOSE S'EST PRODUI- 
TE SUR TERRE ! 


ON EST 
NENU CHERCHER DE L'AIDE 
CONTRE CE 
BROU\LL ARD: 


LA 


ÿ Ar 


MAIS QU'EST-CE QUI LES DESTRUCTEURS DE 
PRONOQOUE CE BROUILLARD LA LUMIERE'!DES AMAS DE 


SUBSTANCE GÉLATINEUSE.: 
OUI LE CRÉE, TU VEUX SEMBLABLES À DES AMIBES 


DIRE ! LES “WOW”. GÉANTES . 
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L'APPARE/L EST RESTÉ 
DANS LE SAS. ATLAS 

TROLVE LES BOBINES DNS 
LA FARTIE S VUPÉRIELRE DU 


DAN a ne: Mine TRÉP/ED... | 
VE CE DOIT ÊTRE 


£R J 


VOUS COMPRENDREZ MIEUX 
EN REGARDANT LE FILM QUE 
J'AI PU SAUNÉR, 


TOUS LES ÉNENEMENTS ONT LES IMAGES at! DEF/- 
LENT. MONTRENT LES 


ÉTÉ FILMÉS ! NOUS ANONS 
OPÉRÉ ANEC DES CAMEÉRAS TRÈS|| 2e=m/ÊrRES APPARITIONS 


SENSIBLES D gore DU BPOU It LARD.. 
| ON VA NISION- 


NER LE MONTAGE AVEC 
CE MEST QUE LA PHASE 
LE PROJECTEUR DE INITALE … 
LS 
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YVCEFS MASSES /NFORMES 


NTRÈS VITE, TOUTE LA 

PLANÊTE FUT PLONGÉE QI FLOTTA/ENT DANS 

DANS LES TENÈBRES. L'EAL NOUS INTRIG LAIENT 
PLUS 7ARD, ON DÉCO VRITQUE 


MAIS NOS CMÉRAS TRÈS, 
SENSIBLES À 12 LUMIÈRE C'É7AIT LES "ANON... 
NOIRE ÆANRECISTRAIENT 

CERTAINS DETAILS..." 


N DES ÊTRES DÉPOLRVOS N LEUR RYTAME DE REPRODUCTION 
DIRCANES SENSORIELS... FST EFFFRAYANT.UNE SECONDE 
SANS YELX, SANS BOUCHE INA \ UN NON!" SE DÉDOLBLE . DEUX 
CAB! PS DE COMMUNIQUER EN - SECONDES ET EN NO!Z 4, TRI. 
TRE EUX .DES ÊTRES YVANTS, SECONDES ADRÈS IL Y EN A &.!/ 
SEMBLABES AUX AM/BES. ET 
QUI 5E REPRODUISENT AR DIV! SION.' | 
si 


MAIS /L5 ABSCRBENT TOL 
TES L£S SUBSTANCES WM7A- 
LES ET DETRUISENT PETIT 


LS N'ATTAQENT PAS, 
LS NE PTLENT PAS. LS 
EVITENT LE CONTACT...’ - 


V 7RÈS VITE LA PLANÈTE VCES ÊTRES D/ABOLIQUES 
QU'ILS ENVAM/SSENT ARRIVENT PORTÉS PAPE 
EST ŒPELPLÉE.. LE BROUILLARD QU'ILS 
CRÉENT ET RENOVVELLENT 
LE SEUL ELÉMENT OÙ 
LS PUISSENT 
WVRE !.. " 


MÊRETS LANE MMENSE 
SPHÈRE QUISE DÉPLA CE 


DE TRAÎNÉES 


LEUR SEUL ENNEMI 
M'EST LA LUMIÈRE ! 
ELLE LES TUE LE FEU 
AUSSI! MAIS LA LUMIÈRE 
NE TRAVERSE PAS LE 

BROUILLARDET LE FEU 
NE L'ATTAQUE 


NLS VJIENNEAT D'NEF SE - 
LE PLANÈTE, LA "PLANÊTE 


DANSE LE COSMOS À ONE 
WTESSE VERTGINEUSE LA - 
CHANT SUR SON PASSAGE 


PARFOIS LE BROUILLARD S ABAT 
SUR DES PLANÈTES OÙ LES YNON 
NE PEUVENT SURVIVRE .FAUT E 
D'OXY GÈNE ET D'EAU ! MAIS 
PEU LEUR IMPORTE LA PERTE 
DE MILLIARDS D'INDIU\DUS 


NOUS AVONS CONSTRUIT UN PRO - 

JECTEUR À RAYONS SPÉCIAUX. 

NOTRE DERNIÈRE ARME POUR 
NAINCRE LES YNON ”.. 


L'APPAREN QUE 
TU  PORTAIS ? 


TROP TARD, ATLAS ! LA 


MAIS NOUS N'ANONS 
PLANÈTE EST CONDAMNÉE |. 
LES YNON'" Y PULLULENT.. 


ELLE EST DEVENUE UNE 
NOUVELLE ‘PLANÈTE MÈRE"! 


OÙ. 

PAS PU L'EXPÉRIMENTER .NOS 

SENANTS SONT MORTS..ET 

MOI; JE N'ANAIS PLUS DE 
FORCES ! 


DN PEUT ESSA- 


C'EST LA SEULE SOLUTION 


IL FAUT. LA DEÉTRUIRE ! 
POUR ÉVITER L'EXIS TENCE 
DE DEUX “PLANÈTES MÈRES”! 


J'ALLAIS DANS CETTE INTEN 
MON AU DÉPÔT DE BOMBES 

ALLONS -Y ANEC LE NISS\E! 

Rd 


THERMONUCLÉAIRES ! 
TU VAS FAIRE EXPLO- OUI !: LE RADAR NOUS 
GUIDERA 


SER TA PLANÈTE ? 


NITE! CHAQUE MINUTE QUI RE É TE 

PASSE PEUT- ÊTRE FATA- 

LE A D'AUTRES PEUPLES 
DE L'ESPACE ! 


JE TÉLECOMMAN- 
DE LA MSE À FEU .ET NOUS 
PARTONS ! - 


T— _——_ 


L'ENGIN DECOLLE À NF 
WTESSE VERTICGINEUSE 
ET ÉMEREE DANS /2 

LUMIÈRE 


QUELQUES SECONDES PLUS 
7ARD UNE FORM/DAB E ÆX - 
PLOSI/ON EFBRANLE LE COSMNOS .” 
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EN SE DÉS/NTÉ GRANT, LAÏ|ET TON PROJECTEUR 2... 
PLANÈTE DES ABYSSIENS COMMENT FONCTIONNE - 
ANÉANTIT. À JAMAIS LES TLT 
MILLIONS DE'NON ” CL// 
L'AVA/ENT ENVAMIE.. 


CAP SUR LA TERRE MAIN- 
TENANT ! 


IL ÉMET DES ONDES LUMINEUSES À TRÈS MAUTE FRÉ - 
QUENCE ! D'APRÈS 
nos CALCULS , 
ELLES PEUVENT 
SE PROPAGER 
À TRAVERS LE 
BROUILLARD 
NOIR DES “NON”. 


NOUS N'ANONS PAS EU LE 
TEMPS DE VÉRIFIER..)L FAUT 
BRANCRER LA SOURCE D'ÉNER - 
GIE EMMAGAGINÉE DANS CE 
TUBE. PUIS PRO - | 

NOQUER UNE / 
SURTENSION 

MAXIMALE. . 


PENDANT 


POUR LA ,IL FAUT ÊTRE AU MOINS DEUX / 
OUE L'UN CONTRÔLE L'AMPLITUDE DE TENSION / L'AUTRE 


ASSURE LA CONCENTRATION DES RAYONS. 
J'ÉTAIS TOUT SEUL ! 


ON SERA 
NOMBREUX SUR TERRE ! 


ON FABRIQUERA DES MIL- ET TO), TU D\RICERAS 
LES TRAVAUX 


LIERS D'APPAREILS COMME 
LE T\EN ! 
D'A FILMÉ \ES 


PLANS. TOUTES SES CARAC 
TERISTIQUES / NOUS 
N'AUREZ2 AUCUNE 


\ 
DIFCICULTE ! 
US cd 
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UN VOLE DE TRISTESSE 


JE L'AISUDES L'INSTANT 
FNVARIT LES YAIX CLAUVQUE 
be PLANÈTE A CESSÉ 
DE L'ARYSSIEN.. OÙ MA 


Ÿ D'EXISTER!/ JE NE FOUR - 


POURQUOI ? RA\ PAS SURVINRE ! 
PARCE QUE JE 


NAIS MOURIR 


LA VOIX DEMENT  RALIUE. POURQUOI 
LL T'AFFAISSE 7 


ALLON- TOUTE L'HUMANITÉ 


L'AOIR FAIT GSAU- 
TER ? 


GE2-LE! JE NVAIS LUI FAIRE 


2 RISOUAIT D'ÊTRE ANÉAN- 
UNE PIQÜRE 


INUTILE ME PAR LES YNONF S1 MA |i 
L'EXPLOSION DE MA. de SE sou 
PLANÈTE A SUPPRIMÉ Ne =. 
TOUTES MES CHANCES m": 
DE SURME 


MIEUX VALAIT ME J'AU FANT_ . CE QUE N'IM- 
SACRIFIER _ POUR SAUVER ….. AURATT FAIT 
LES AUTRES ! 


TU LE 
SANNAYS 27 ET TU AS 


L'ABYSSIEN SEMBLE SAUNER 
VOL/LO/R AJOUTER QUEL - DES INCONNUS QUI NE 
QUE CRRSE IE SAURONT RIEN DE 
S'ÉCROLLE SANS ON CRI. SON SACRIFICE ’ 

> 
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C'EST UN HÉROS - UN 
HÉROS 
DU COSMOS! SA TOMBE 
SERA L'ESPACE .… OÙ TOUT 
EST ÉTERNEL / 


ATLAS ATTEND DANS LE 
SAS. SA COMB/NA/ISON 
VANTI/-GC''CENE SES MOUVE- 
MENTS 


DÉPOSEZ LE À 
MES PIEDS ET SORTE2..… 


ON JETTE LE CORPS DES 

MARINS À LA MER! LUI, 

SERA RENDU AU COSMOS... 

ENNELOPPE 2:-LEF DANS UNE 
BÂ CHE / 


LE SAS SF VIDE D'A/R 
DÈS ŒATLAS OUVRE 
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UNE LÉFÈRE POUSSE, £T LA 
DÉROV/LIF S'ÉLOICNE DE 


ATLAS ESTEN ETAT 
L'AS7TRONESF... 


DAPESAN TEUR. SELAS SES 
LOURDS BRODEQUIN ST EN ACIER 
AIMANTÉ LE RETIENNENT À 
LA MASSE DU MISSHE./L SOU - 
LÈVE LFCORPS COMME S'IL 
SAF/SSAIT DUNE PLUME... 


LE CORPS DE L'ABYSSIEN 
QU, S'EST SACRIFIÉ 
POUR SAUVER L'UNI- 


VERS TOLRNERA . à 
ETERNEULE - HP) LE VNOILA!. LA-BAS ! 


4 


MENT DANS à 
L'ESOACE ! A1] 


Fa 
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Î NOUS NE L'OUBLIE: NOUS  D\RONS À TOUS 
PONS JAMAIS … QUE C'EST LUI QUI A 


= SANÉ L'HUMA- 
À NITÉ ! 
A 


AUCENTRE DE REONEROSES. sr lcsons 
LEFRIES SE LAND TPS À | Eoces UE LOPAONS 
DFAME.. À L'ANNIFTÉ QONT À DE - 
SORT DE LA TERRE. S'AJOUTE E Y SERONT EPOU - 
L'NQUIÊT UDE AV SUJET DE VANTABLES !/ ue 
NES ENFANTS ” DISPARVS DE - 

PUIS 48 HELRES.... 


SELON LES 
DERNIÈRES NOUNELLES ,/ LES 
DÉSERTS SONT ÉPAR 


GNÉS 
Fes DÉSERTS ETS 


SOUDA/A/ UNE VOX AUR- LE RADAR L'A REPERE. 
LE DAWS'LE HAC7= PAR - CEST UN ENGIN LONG ET 


FUSELE... IL DESCEND LEN- 
LEUR... 

VALERTE ! UN TEMENT MAINTENANT... 
GBJET NOLANT MNONIN- 


DENTIFIÉ SE RAPPROCHE C'EST LE MISSILE 
À UNE VITESSE YERTI- D 


‘ATLAS ! 
GINEUSE .." 


LAND SE PRÉCIRITE 
DEAORS . MALEGRÉ L'08 
SIOV DE VO/R L'ÉNORME 
ASTRONEF ATTERRIR ” \ 
FN DOVCELR... " MES ENFANTS ! 4 
- ATLAS / 
ATLAS ! | 


| 


\ 


y! 
At 


, il 


ON SAIT COMMENT VAIN-| | DU CALME ,JE NOUS EN PRIE’ 
CRE LE BROUILLARD ! __— UN À LA FOIS !/ 
D ” 


IL EST PRONOQUÉ PAR EXPLIQUE , JE VAIS TOUT 
LES YNON ”.. < | ATLAS RACONTER ! AUX 
LS AUTRES AUS - 


CRAIGNENT LA LU- 
MÈRE ! Q 
ON PEUT 
LES ATTAQUEPR 
ANEC LE PRO - 
JECTEUR ! 


[/ 


PROCÉDÉ 
FABRIQUE 
PAR LES 
eo \ABYSSIENC! 
14 SN 
\ 1/ 


PEL’ APRÈS, TOUS LES SAVANTS DU CENTRE ASS/STENT 
À LA TRAS/QUE AVENTURE DE LA PLANÈTE DS 45). 


. TOUT À COMMEN - 
CÉ COMME SUR 
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QUAND LA LLMIÈRE SE RALLUNE IL EXISTE UN PROCÉ 


DANS LA SALLE DE PROJECTION... DE POUR NAINCRE 
LES “YNONMN!/LES 


ARYSSIENS N'ONT 
PAS PU L'EXPÉR\)- 
MENTER ! NOUS 
L'ESSAI ERONS ! 


NOILA CŒ QUI ATTEND LA TERRE... 
SON NE RÉAGIT PAS IMMÉDIATE - 


CERTES’ MAIS TOUTES : 
NOS TENTATINES SONT RES - F 
TÉES SANS RÉSULTAT ! / 


CET APPAREIL PEUT TRANERSER LE 
Y BROUILLARD'' OÙ FLOTTENT LES WNON# 


SIMS 


ET ESSAYONS-LE TOUT LE )| 
YOSH/DO 


SUIT # | 
APPORTENT 
LE - | 
PROJECTEUR. | 
| + Æ LR E 
NS L! 


E 
\ 
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VOILÀ LES PLANS 
DE FABRICATION... 

TOUT EST EXPLIQUE 
SUR CE MCROFILM !Z 


DÉNE LOPPEZ -LE IMMÉDIATEMENT / FAITES FAIRE DES 
MILLIERS DE COPIES / ON EN ENNVJERRA PAS |» LES. 
PAYS ! 


SUR UNE VASTE ZONE. 

LECEL EST DÉCAGÉ, 1F 
REGARDEZ !..IL N°Y À PLUS DE LESOLENL LLAT.. 
BROUILLARD / 
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C'EST UN MIRACLE, PROFES- 

SEUR ‘IL SUFFIT OU'ATLAS 

PARLE DE L'APPAREIL POUR QUE 
LE BROUILLARD SE DISSIPE ! 


> 
CE N'EST PAS L'HEURE 
DE PLAIS ANTER ! 


LANDI OUYERCHE ET SOL - 
DA/IN SON REFCARD SAR - 
RÊTE SUR L'ASTRONEE GARÉ 


À UVE VINÇCTAINE DE 
MÊTRES……. 


LE MISSILE SA 


FORCE DE PROPULSION À DÉSIN- 
TÉGRÉ LE BROUILLARD ET DÉ- 
TRUIT LES YNON" QUI S°'Y 


TROUVAIENT... 


NE VOUS FÂCNEZ PAS ! 
TROUVONS PLUTÔT LA ŒUSE 
DU PHÉNOMÈNE ! IL S'EST PRO- 
DUIT QUELQUE CHOSE QUI NOUS 


À ÉCHAPPÉ , CEST TOUT ! 
| ne — — 
LE 


MAIS L'ENTAHOUSIASME 
EST DEF COURTE DURÉE... 


REGARDEZ ! LE BROUILLARD 
REVIENT... ns 


FORMIPABLE ! LE 
NOILA, NOTRE SAUNEUR ! 


L CHASSERA LE BROUIL- 
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PEU IMPORTE ! NOUS ANONS 
LA SOLUTION! IL SUFFIRA 
DE PRONOOUER DES EXPLD - 
S'IONS... —— 
FAIRE ÉCLATER DE LA 
DYNAMITE EN PLEINE NILLE ? 
VOUS IMAGINEZ LES DÉ- 
FÂTS, LES VICTIMES ? 


AUCUN DOUTE ! L'ÉNERGIE 


L'APPAREIL QU'A RAPPORTÉ ATIAS 
FONCTIONNE SUR UN FROCÉDÉ 
TRÈS DIFFÉRENT. EN ANNULANT 
LA FORCEANTIRÉFRINGENTE DU 
BROUILL ARD ,IL ENLÈNVE TOUTE 
PROTECTION AUX Y“NON".ILS 
MEURENT ENSUITE SOUS 
L'ACTION DU SOLEIL. 


DE LOŒRDES NLÉES NORES 
SAMONCELLENT DANS LA 
COLR DU CENTRE... 


SOLAIRE EST NOTRE DER- 
NIÈRE CHANCE/ 


À CONDITION DE POUVOIR 
UTILISER LE PROCÉDÉ 
SUR UNE GRANDE 


BON !'ESSAYONS Œ FANEUX 


L'APRARE EST LÀ. ORET 
A COACTISTNAER.. 


A TOI, ATLAS / METS EN 
rage MARCHE !_ , 
Z 
£ 
LS 


N 


UN, DES SAVANTS 
POUSSE UN CRI... 


LA ! REGARDEZ : UN YNON" 
BAT EN RETRAITE … FOU - 
DROYE PAR LE RAYON ! 


UV  DECLIC.. UN RON - 
FLEMENT ASSOURDI FT 
LNE LOMIÈRE AVEL/FLAN- 
TE /AILLIT DU PROJEC- 


TECIR A 


TRÈS INTENSE. À QL/ELQUES 
CENTI/MÈTRES. LE FAISCFAL (LU - 
MINEUVX" EST PULLS FAIBLE À 
CN MÊTRE .. A TOTALEMENT 
INEFFIŒACE À CNa? 

AMPLIFIE 


LA PUISSANCE. ATLAS !. LCA NE 
SUFFIT PAS 


CEST CE QUE 
JE FAIS, PBPA.. 
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LE ROFLEMENT SOURD 
DEVMENT UN VROMB/SSFMENT 
ASSOARDI/SSANT LA LUMIÈRE 
AUCAIENTE D'NTENSITÉ MA/S 
N'ARRIVE PAS À JÆERCLR LES 
TÉNÈBRES À PLUS DE VWNET 


CONTINUE !.. 
INSISTÉ J 


La 


: 
L 
Be 


JE SUIS AU MAXIMUM, PAPA! 
JE NE PEUX PAS AUGMEN - 
TER PLUS LA PUISSANCE ! 


LAISSE - MO) 
ESSANER / 


J'AVAIS RAISON D'ÉTRE 


É 
LA DONNE QUELQUE CHOSE ? Z 


L'APPRAREL IL CONSOMME 
DE l'ÉNERSIE 
POUR RIEN 


“MAIS LA VOX DE KOLD /N- 
TERROMPT LE SAVANT. 


= NON . NON .7 N'ÉTEIGNE? PAS! 
GR ù ié 


jl 


J'AVAIS PEUR QUE TOUT 
S'ARRÊTE/.. JE NOIS . PAPA! JE 
TE VOIS POUR LA PREMIÈRE 


is ROIS ! 
SECONDES APRES 


QU'ATLAS AIT MIS EN 
MARCHE L'APPAREIL ! 


JE VOUS NOIS , TOUS... / 
ATLAS ; BIMBO, YosSHI-/ 


es 


Se 


ON NE L'ÉTEINDRA JAMAIS! 

CEST PROMIS! ON A QUAND 

MÊME ORTENU QUELQUE CHO- 

SE AVEC L'APPAREIL) ILT'A 
RENDU LA NUE ! 
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KOLU'! CEST MER à 
NEILLEUX !/ 


EN HOMME DE SCIENCE, 
LE PROFESSEUR LAND! VEV 
VERIFIER LE PHÉNOMÈNE 


NOUS NE SOMMES PAS CER- 

TAINS QUE CE SOIT LE PRO - 
JECTEUR , ATLAS ! ETEINS - 
LE QT Sn 


-Æ} NON. PAR 
PITIÉ ! 


ON LE RALLUMERA ; KOLU! 
IL RAUT DÉCOUVRIR POUR - 
QUOI TU AS RETROUNÉ LA 


NE PLEURE PAS, KOLU.. 
C'EST POUR TON BIEN ? 


( JE SAIS … ÉTEINS, 
# : ATLAS ! 


de 


UN DETIT DÉCLIC 
C'EST L'OBSCURITÉ.... 


JE VOLS ENCORE /:. 
PAS TRÈS BIEN À CAUSE 
DU  BROUILLARD!.. MAIS 
J'APERÇOIS DES OMBRES 
CEST MERVEILLEUX !/ 


KOLU EST DÉCAAÎNE. /4 


14 OF DO JEUNE 
SAUTE., I DANSE... 


AVEUVELE CHASSE UN 

INSTANT LF SOA! MA- 

EUR DES. SONT <e TOUT EST BEAUt.. 0€ RE- 
MOIS LA \UMIÈRE !.. 

JE VO/S! NÊNE SANS JE NOS MES AMIS 1. 


LE PROJELTEUR ! UE SUIS COMME 
| ANANT ! 


LE nt 
RENTRONS | 


7 


+7 


JE NOYAIS, ANANT ! MAIS J'AVAIS OUBLIÉ COMME 
, C'EST BEAL LA LUMIÈRE ! 
ss Eat 


POURQUOI ANVE2- 
NOUS ÉTEINT ?! 
MNITE, RALLUMEZ ! 


UNE 
SECONDE 
DE 
S/LENCE... 


M] 


ATLAS . PAPA! RALLUMEZ LA LUMIÈRE 
N 
/ 


dE NOUS EN SUPPLIE ! TE 
EE 
{ 
| e | 
$ 2 / 
D'Avui F À 
ZX \ZNQ 
PERSONNE N'OSE PARLER. 
ET AOLU COMPREND... 


’ 
Æ à 


VOUS N'AVEZ PAS ÉTEINT, 
N'EST-CE PAS ? PERSONNE 
—____ N'AVAIT ETEINT/ 


OH! FLORINE. JE SUIS C'ÉTAIT DONC LE PROEC- 
ENCORE AVEUGLE / TEUR: PAPA ?.... 


JE CROIS 
QUE OUI. 


ATLAS SF PRÉCIPITE VERS LE PROFESSEUR S 'APPROOE 
L'APRQRE/L MAIS SON FPÊRE DU PETIT MALAIS …. 
L'ARRÊTE... 


CEST 

VE LE RALLUME ! SANS DOUTE CET APPAREIL 
Sr QUI TA PERMIS 
si DE VOIR, KOLU ! 

IL SUFFIRAIT DE LE 
RALLUMER 


MAIS NOUS NE SAVONS PAS 
CE QU'IL PEUT PROVOQUER 
ANANT DE RECONMMAN- 
CERJE NOUDRAIS TE 
FAIRE EXAMINER 
PAR LES PLUS 
GRANDS SPÉCI'ALIS- 
TES. 


NOUS IRONS CONSULTER UN 
SPÉCIALISTE IL NOUS CON- 
SEILLERA ! 

TU AS PEUR 

JE PEUX NOIR GRÂCE 

À L'APPAREIL MAIS 

JE RISQUE DE 

MOURIR ? 


L'ACTION DU PROJECTEUR 
SUR TES YEUX EST PEUT- 
ÊTRE DANGEREUSE / TU 
ME COMPRENDS P 


OUI , KOLU VU AS SUBI UN 
CHOC TRÈS NIOLENT..UJE 
NEUX ÉVITER LE PIRE ! 


ENDS … 


KOLL NE PLEURE DS LES SAONTS DV CENTRE 
NE DIT R/EN... ONT  DIALUTRES SOUL IS... 


À QUOI 
C'EST LA, FAÎTES EXAMINE R 


BON VIVRE St JE SUIS : | 
ANEUFLE ?.. JE PRÉFÈRE L'ENFANT! QUANT Ne -N 


VOIR  NÉÊME POUR PEU ; 
ILES T TOTALE - 


= 


DE TEMPS ! 
M MENT 'NEFFICACE CONTRE 
S LE BROUILLAR D... 4888 


MAIS DANS LES DO- UNE LENTILLE SÉCIALE DONT /F 
CUMENTS REMIS PAR LABORATOIRE A DÉJÀ FASRIQUÉ LN 
NOTRE FILS ON A DÉ- SRÉCME N. 
PURE CSN VERRA PARFAITE ! J'AI GUINL TOUTES LES 
PERMET TRAIT DE VOIR MOLCA TIGRE * 

À TRAVERS LE BROUIL- : 
LARD.:. 


ON VA VÉR\- 
FIER TOUT DE SUITE / 


LE SAVANT S$ 40 OME LH TEND COBJET SANS 
D'UNE FENETRE ; PEGAFDE 


A TRAVERS LA LENTILLE 
ET POUSSE ON CR!/.. 


a 


NOUS NOYE 2Z 
(QUELQUE CHOSE" 


RIEN DIRE... 


LAND/ FPEGA/RDE .PES MILLIERS\ |NOUS AVEZ VU? DANS QUEL - 
DE COR RUSCULES FLOTTENT DANS QUES HEURES,ILS SERONT 
LA/#, SABATTENT SUR LE SOL OÙ | ÎDES MILLLARDS ! 
/LS GRAND/SS£ENT À VUE D'OEIL, LES 
YNONF N'ATTAQUENT 

PAS ! MAIS LEUR MUL- 
TITUDE CONSTITUE 

UN DANGER 

EN 601. 


SE PEROD/SENT EN QUELGLES 
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IL FAUT FABRIQUER CES 
LENTILLES A DES MILLIONS 
D'EXEMRLAIRES / dE VAIS 

TÉLÉGRAPHIER LES NOTICES 
EXPLICATIVES A TOUS LES 
LABORATOIRES … 


LENT SANS RAÂCHE... 


LE LENDEMAIN. PLUSIELRS 


BATA/ILLONS DU CENIE SONT 


ÉQUIPÉS DE LUNETTES SÉ - 
CIJALES £T PARTENT FN FPA- 
. TROU!L LE... 
SIGNALEZ A 
L'ÉTAT- MAJOR TOUS LES 
MOUNEMENTS DES YNON", LIE 
TENANT HRONIEV. 


j 
( 
NÉS L 
= J TA \ a 


EN QUEUOQLES MEALRES, LES COUVERNEMENTS , LES 
COMMANDEMENTS MILITAIRES DO MONDE ENTIER SONT 
ALERTES. TOUTES LES LVSINES D'OPTIQLE TRAVA/L - 


ON NERRA AU MOINS NOS 
ENVAHIS S EURS'..EN AT - 
TENDANT DE POUVOIR LES 


7TÆO/S PAS DANS LE BROU/L - 
ZLARD £T C'EST UN CN 
POUR CES HOMMES POUR: 
TANT POMPCUS À TOUS L 
DANCERS .... 


REGARDE2 
LA, LIEUTENANT ! 


91 ON tE AT TAQUAIT AU 
LANCE - FLAMMES , 


ES SAYONS ! ON VERRA 


R/EN NE LOUCE AU DÉBLT 
MAIS SOUDAIN, LES MASSÆ 
FELATINEUSES 
COMMENCENT À 
5£ RFCROGUEVIL- 


LER SOUS LA à 
MORSURE DV | pi 7 


L'ÉTAT MAJOR ACCRA - 
DE L'AUTOR/SATI/ON 
ET LN PREMIER COMMA 
DO SAVENTURE DANS LA 
STEMDPE RUSSE... 


EST : LIEUTE - 


A 7 
ERA  MARCAET! 


NANT / 
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EN QUELQUES SECONDES, 1E5 MAIS A0 8O0UT DF CNA 
"WON'"SONT REDUITS EN UNE MINUTES , LES LANCE - 
BOL//LLIF NOIRÂTRE. FLAMMES SONT VIDES... 


VICTOIRE ! ON À L'ARME RENTRONS AU POSTE! JE 
{ CAPABLE DE LES FERA UN RAPPORT ! ON 
DÉTRUIRE RENIENDRA AVEC DES 


CHARS D'AS SAUT... 


RÉDUISEZ LE CHAMP D'AC- 
DELX MEURES PLUS 7ARD,| | Ton: CONCENTREZ LE TIR 


LES PREMIERS BLINDÉS ÉQU'I- SUR UNE PETITE ZONEET 
PES DE LANCE -FLAMMES SOR-| |NETToYez- 
TENT DONS LA STEPPE.. 
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LE CAEF D'ES CADRON 
CGLUETTE À TRAVERS 
LES LUNETTES SPÉ(/A- 
LES QU/ PERMETTENT 
DE VOIR DANS L OBS IL/FI- 
Tes 


LE DÉU6GE DE FEU 
—RANSFORME L'A/R ETLE 
SO EN UN MAFMA /NCAN - 
DESCENT.1 


CL : CHAR MTA4F! 
TOUS LES ‘NON '” SONT 
DÉTRUITS DANS UN RA- 
YON DE CINZ CENTS 
MÈTRES ! 


PARFAIT 
CESSEZ LE FEU ET 
NÉRIFIEZ SANS 


IL FAIÎT PLUS CLAIR. 
LE BROUILLARD EST MOINS 
ÉEPAIS / 


MAIS LINE SECONDE PLUS ON NY ARRI/ERA 

TARD,UNE MAUVAISE NOL- JAMAIS ! ON RRÛLE LES 
VELLE ARRIVE À L'ETAT - VNON" AU SOL:ON LES 
MAUOR . LES TÉNÈBRES RE- RRÔÛLE EN L'AIR . MAIS 
TOMBENT... | IL EN REVIENT TOU- 


LES NON YOURS 
ARRIVENT. PAR MNMLIERS 
fl 


| IL FAUT cONMnUER ) Re ns 


———— 


LES LANCE — FLAMMES 
ERÜLENT 1E RESTE AUSS). 
LES ANIMAUX ; LA VÉGÉTA- UNE OFFENSIVE À GRANDE 
TION ÉCHELLE EST IMPOSSIBLE. 
ON NE PEUT PAS BRÛLER 
LA TERRE ENTIÈRE 
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LA NOUVELLE PARENT QUE. 


FRÉVENEZ IMMÉDATE.| [ES Mecs AIX 7ARD 
Re ne RE eu AU CENTRE DE RECHERCHES 

CE-FLAMMES EST UNE DE ORSERER 
ARME À UTILISER NEC ON POUR - 
RAIT DIRIGER LES JETS EN 


PRÉCAUTION : 
L'AIR SEULEMENT !. SANS 
CERTITUDE D'UN RÉSULTAT, 
HÉLAS 


» L 


AIS LE NISSILE: 
(ous NOUS SOUNVENE27? 


QUAND IL À ATTERRI 
LAURE vtr PURE Er || SP CONS DD Mise 
LA À DURÉ UN CERTAIN MN ve PE 
TEMPS / POUROUOI NE PAS de NS Re 
LE FAIRE ÉNOLUER TOUT D ESCANEE 


, 


UNE FEARE PLLS TARD,LE 
M/SSILE PART EN DIRECT ON 
DE NEW-YORK POUR UN FRE. 


MIER ESSAI DF DISPFRSION 
DU BROUILLARD... 


ON VOLERA 
À BASSE ALTITUDE :EN TOUR- 


NANT AUTOUR DES ŒRAT- 
TE GEL. 
Le 


CLOÔÂÎTRÉS CHEZ FLX LAS 
NEW-YORKA/IS ATTENDENT 
AVEC ANXIETÉ... 
NE PT 


MOMENT .LE MISSILE PASSE 
AU-DESSUS DE LA 15# AVE - 
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LES RUES SONT V/DES …. 
ATLAS À L'/MPRESS/ON 


DE SURVOLER UNE Wil£ 
AORTE …. 


| 


| 
| 


(LU 


1l|{l 


h 


Ù 


| fl 


ON VOIT LE SOLEIL !_ CEST FINI ! 
EST FIN !!/ 


ze - {4 | = 
DS BOY FR SE , 

p LA L , QT pe. ka = 

00 DE NN ORDRES 

. s NOUS AVONS LA JOIE D'ANNONCER 
ENFIN UN PETIT RÈ - AU MONDE ENTIER QU'EN CETTE Mi- 
SULTAT !'UN QUARTIER | INUTEUNE PARTIE DE LA 45ŸANE- 


DE NEW-YORK EST NUE DE NEW- YORK EST DÉBARRAS- 


DÉLVRE ! SÈE DU BROVILLARD QUI L'ENNVAHHIS - 
Là SAIT DEPUIS 


= QUES SEMAINES 
7: ï 


LA NOUVELLE EST À PEINE DIF: 


LLSÉE QLE SOLMAN.. 


LE 
BROUILLARD REVIENT ! 
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IC. 2AD/O. NEW-YAaR DEMI- TOUR. LE BROUILLARD 


J APPELLE ATLAS : RÉPON - 
ÆT' LE BROUILLARD 
REVIENT. DANS LA 
459 AVENUT' RÉÉTIZ 
L'OPÉRATION / RÉPÉTEZ 
L'OPÉRATION ! 


EN QUELQUES MINUTES, TOUT 
ES T COMME AVANT ! 


ON 
NE POURRA JAMAIS DÉGA - 


GER LA TERRE ENTIÈRE! 


ON METTOIERA CERTAINES 
RÉGIONS .. POUR ŒQUEL- 
QUES HEURES . C'EST 

TOUT ! 
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RETOMBE / 


LEZ MISSHL£ PASSE ET 
REPASSE SUR LE CENTRI 
DE LA V/LLE AAIA/S:. 


RIEN À FAIRE !: LE RROUI)- 
LARD S'ÉPAISSIT AU 


REGARDEZ AVEC LES CETTE FOIS, 
LS SE DEFEN - 


LUNETTES SPECIALES 
LES NON" REVIENNENT- DENT/ SERAYENT- 
PAR MILLIERS !/ J [\1S DOVÉS D'UNE 
INTELLIGENCE 


SUPÉRIEURE ? 


LA QUESTION EST 205SÉE AUX SA - 


VAWTS DU MONDE ENTIER... LA RÉFON- 
SE DL PR. SMITH, ACRÉGÉ DE L'INSTI- 


IUT DE BIOLOGIE EST ALARMANTE 


CONME LES ANNCROBES , LES 
YNON* N'ONT PAS D'INTEL - 


MAS COMME EUX LS POS - 
SÈDENT. UNE FACULTÉ 
D'ADAPTATION EXCEPTION - 
NELLE ! ON PEUT LES 
COMPARER £. DES BAC- 
TÉRIES GEANTES ..ILS 
PROLIFÈRENT COMME 

LES ÊTRES UNICELLU :- 


LAIRES... | | 
mil 
Ll- | 
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COMME LES BACTÉRIES, ILS SN Re 2 PVR. 
RÉAGISSENT À TOUT AGENT de _. | 
EXTERNE - LEUR ORGANIGME | [EE RENE, 

SE MODIFIE AUTOMATIQUE - er 


AILR ATLAS ETSES . RENTRONS À LA MAISON / 
COMPACNONS , LA NOUVEZ - EMPORTONS QUAND MÊME 
LE EST LINE CA7ASTRD- LE PROJECTEUR... 


RIEM !. RIEN NME 


DEL APRÈS … _. LUI AU 
MOINS, 
A RENDU LA NUE À KOLU! 

ON VA SANOIR CE QU'A DIT 


LE GPEÉCIALISTE.. 


| ts 
à, 7 : 


…ŒQ'UN TRAITEMENT QUO -— 
TIDIEN ANEC LE PROJEC - 
TEUR ME RENDRAIT LA 
NUE ! LÉFINITIVEMENT / 


F7 


RRANO ! ALLUMONS - LE 
TOUT DE SUITE ! 


Re 


KOU ST DÉJÀ REN- 
TRE. 

ALORS ? TU ES 
ALLÉ CHEZ L'OPHTALMG ? 


OUI A DIT QUE. 


AUMÊME INSTANT. AU 
TCENTRE DEF RECHERCHES . 


VOUS ANEZ L'AIR SOUCIEUX, 
LANDI / 
J'AL CONDUIT KOLU 
CRE2 LE SPÉCIALISTE 
LE PROJECTEUR PEUT 
LUI RENDRE LA VUE... MAIS 
RISQUE DE FAIRE MOURIR 


D'APRÈS LE SPECIALISTE , LE PROJECTEUR ÉMET 
DES ONDES TRÈS LONGUES QUI EXCITENT LES CELLU- 
LES SENSRIELLES DE LA RÉTINE ET PERMETTENT 
DE NOIR MÊME EN CAS DE LÉSION DU NERF OPTIQUE. 


CES ONDES YRANGMETTENT LES IMAGES DIREC - 
TEMENT DE LA RÉTINE AUX CENTRES NERVEUX DU 
CERVEAU, SANS L'IN- 
TERMÉDIAIRE DU 
NERF OPTIQUE. 
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KOLU QUI EST ATTEINT D'UNE LÉSION 
PERMANENTE DU NERF POURRAIT DONC NOIR. 
MBIS LE TRAITEMENT 
ENTRAINE UN DÉSÉQUILI- 
RRE DES CELLULES 
CÉRÉ BRALES.. 


EN QUELQUES JOURS, LES AVEC UN CRAN ADMIRPABLE / 
PREMIERS TROUBLES AP- IL À HAUSSÉ LES ÉPAULES 
PARAÎTRAIENT. AU BOUT ETILA DIT: BON’. / J'EN 
D'UN MOIS, TOUT SERAIT ÉINI AURAIS PLEURËÉ 

- POUR KOLU ! 
CEST AFEREUX ' 
COMMENT A-T-IL 
PRIS LA CHOSE ? 


85 


S\JE POUVAIS... JE LUI 

OFRRIRAIS MES YEUX 

POUR QU'IL NOIE / POUR 

QU'IL SOIT CONME LES 
AUTRES 


KOLU A CACHÉ TOUS CES DÉ- 
TA/LS FT... 


DÉPÉCHEZ - VOUS !.. 


MAIS LE CALME DU PETIT ET APRÈS JE MOURRAI!. 
AVEVELL N'EST QL'APPA - TANT PIS !/ CA N'EST 
REN 7. ÉGAL ! à. TT 
re 
£LA MARCHERA LP 
UNE FOIS, DEUX FO1S.. D\X, C 


Le PEUT-ÊTRE TT 


ue Ô 
Le 0 
O 
(A 


———_ 


TOUT EST PRET ! PEN 


ALLD ? OÙ: PAPA! TU - 
ES AU COURANT POUR LE 

MISSILE ? BON... ON ESSAIE 
ENCORE LE PROJECTEUR ! 


| ATTENDEZ !'LE TÉLÉ - 
PHONE SONNE 


1 pe 


UN LONC SILENCE PUIS... 


PAPA T'A EXPLIQUÉ ?. 
TEUR FINIRONT PAR pi 


FAIRE MOURIR / 
Le 
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POURQUOI N'RS-TU RIEN DIT CEST FACILE POUR 
NOUS ,D'AIMER LA VIE / 


JE N'A1 PAS ENVIE DE MAIS MOI, QU'ES T- CE 
VINRE SiJE NE V015 


QU'ELLE M'APFORTE? 


JE VEUX REVOIR LA di 
LUNIÈRE, LES COU- KOLV ÉCLATE EN SAN- 


LEURS ,N0S NISAGES / GCLOTS.. TOUS LE RFGFAR- 
h DENT EN SILENCE.. 


PUIS YOSHIDO 5 APPRO- 
CHE, POSE SON BRAS 
ART/EICIEL SUR L'ÉPAUV- 
LE DE SON Y\ FRÈRE !!... 


JE TE COMPRENDS / KOLU 

TU VIS DANS LA NUIT !: 

MO\: J'AI UN BRAS EN 
MOINS !_ ON S'HABITUE; 

TV SAIS ! NEUX -TU QU'ON 
PADE ? 


CP 2e 


KOLU N£F RÉFOND 2AS...SES 
JANGLOTE SE CALMENT 
UN DEL... ALORS FLORINEF 


S APPROCAE.. GR 


TU VOU - 
LAIS MOURIR ? AAIS TU \MA- 
GINES NOTRE FEINE ? LE 
CRAGRIN DE PAPA? 7 


nn 


ON NE TE QUITTERR JA - 
NAS ! ON T'EXPLIQUERA 
OUT 


ON T'AIME TOUS ; KOLU!.. 
CE SEÉRAIT TERRIRIE S\ 
ON NE T'ANVAIT PLUS ! 


D —— 


Î SANS TOI! LA VIE NE 
V SERAIT PLUS LA 
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ET PAPA IL SE SERAIT JE NE NVOULAIS FNRE DE 


SENTI RESPONSABLE... PEINE A PERSONNE! JE 
NOULAS NOIR ET._ VOUS 


/ (on: ME is BKS BÉBRRRAGER DE MO ! 


Pre sc él MAIS POURQUOI ? TU 
re N'ES PAS RIEN AVEC 


KOLL) N'EN PEUT PLLS ET ESSUIE TES YEUX. ET 
5 'EFFONDRE EN LARMES... OUBLIE VITE TOUT LA 


Ort Si. PARDON : UE VOUS 


DEMANDE PAR - 
DON : — 


JE DESCENDS LE PRO- 
JECTEUR AU  LABORA- 
TOIRE !'IL À FAILLI EN 


FAIRE DE BELLES. 


LES JEUNES OUSC/ENT VITE 
ET CŒ SOR * LA LA MA/SON I 
PRCFESSEUVR LANDI RETENTIT 
Æ CRIS JUYEUX ET DE RIRES... 


AAA/S A, CENTRE DE RECHER 


ES... 
IMPOSSIBLE D'ÉLIMINER 


LE BROUILLARD . DE VAINCRE LES 


ÊTRES IMMONDES QUI LE PEUV- 
DENT peepeigue en ner: 
L' KHUMANITÉ ENTIÈRE 


/ RISQUE DE PÉRIR ! 


pee 


CE M'EST PAS LA PREMIÈRE 


NON JE REFUSE D'ADMET- 
TRE LA DÉFAITE / LA DÉ - 
FAITE DEVANT DES... DES 


“ BACTÉRIES po 


Dr un 


ROIS QUE LES HOMMES SONT 
NICTIMES D'UN ENNEMI 
REDOU TARLE. SOUE - 
NEZ -NOUS LES GRAN- 

DES ÉPIDÉMIES 
— D'AUTREF OS / 
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 FENDONS - NOUS / ATTA - SA/ A ETÉ TENTÉ EN 

QUONS L'ENNENI CONME ECROFÆ, SANS RÉSULTAT. 

ON ATTRQUE UN VIRUS ! = 
DES 


____1 | 3 sais 
bnnErspuS MILLIERS DE YNON” 


ONT ÉTÉ ASPERGÉS 
D'ACIDES. MAIS UNE 
AUTRE ‘“/AGUE ARRIVE 


CAPABLE ELLE, DE 


= QUELQUES RARES RÉGIONS SONT 
1e opens ENCORE ÉPARGNEES/ MAIS IMAGI- 
VAINCRE LE BROUILLARD ET] [NEZ CE QUI SE PASSERA LE JOUR 
LES YNON''/DANS QUEL ou LA "PLANETE 
ÉTAT SERA LA TERRE APRÈS] | MERE!" FON CE - 
TROIS MOIS ; DES ANNÉES.| | RA SUR LA 
DANS UNE NUIT TOTALE Ÿ 


- < 
Fr “ 
s $ 
” x 


| |. ù « | 
FIN DE DANS ATOLL 04: ES ElFES DU 90 


L'ÉPISODE : 
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SCIENCES ET VIE __ | 


Mystérieuses 


plantes... 


Le monde scientifique considérait 
tout récemment encore avec une 
certaine ironie les théories selon 
Jesquelles les plantes avaient une 
âme, comme l’affirmait le philo- 
sophe grec Aristote. L'illustre père 
de l’évolutionisme, Charles Darwin 
ne jouait-il pas du basson devant 
une plante pour tenter — en vain — 
d'en faire bouger les feuilles ? 


Poète, botaniste et directeur des 
mines du duché de Saxe-Weimar, 
le célèbre Goethe avait fait des 
découvertes fondamentales sur la 
métamorphose des plantes et en- 
trevoyait, lui aussi, derrière leur 
aspect matériel, une essence spiri- 
tuelle. 


Un monde inconnu. 


Ces chercheurs étaient-ils vrai- 
ment dans l'erreur ? Depuis quel- 
ques années, en effet, un monde 
inconnu et mystérieux dans lequel 
les plantes souffriraient, éprouve- 
raient des émotions, liraient la 
pensée humaine et  tenteraïent 
même de communiquer avec nous, 
semble se faire jour, à la lumière 
de nouvelles et captivantes expé- 
riences, réalisées en plusieurs pays 
du monde. 


Aux Etats-Unis, l’un de ces mo- 
dernes chercheurs, Peter Tompkins, 


vient, en collaboration avec un 
biologiste, Christopher Bird, de 
publier un ouvrage surprenant 


« The secret life of plants» (La 
vie secrète des plantes). On trouve, 
par exemple, dans cet ouvrage, le 
récit d'une singulière expérience 
réalisée à New York, en 19,66, dans 
les services d'un expert de la dé- 
tection du mensonge, Cleve Baxter, 
expert de la police. 


L'expérience du briquet. 


La résistance galvanique de la 
peau est l’un des paramètres dont 


tient compte la détection du men- 


songe. 


Or, un certain jour, Cleve Baxter 
plaça les électrodes de son détec- 
teur de mensonge sur une feuille 
de « dragonnire» (ou dracaena), 


une plante d'appartement. Et puis, 
il arrosa cette plante. 


L'expert pensait que le galvano- 
mètre, en raison d’une teneur d’eau 
accrue, allait indiquer une résis- 
tance plus faible au courant élec- 
trique. Ce fut le contraire qui, à la 
vive surprise de Cleve Baxter, se 
produisit. 


— Que se passeraitl, dans ces 
conditions, se demanda l'expert, si 
la plante souffrait ? 


À l'aide de son briquet, il ima- 


gina de brûler la feuille sur laquelle 


il avait posé les électrodes. 

“Avant même d’avoir saisi son bri- 
quet, l'expert constata que l'aiguille 
enregistreuse se mettait à bondir, 
trahissant un accroissement de la 
conductivité superficielle ! 

En somme, tout se passait comme 
Si le tracé graphique trahissait les 
émotions d’un suspect soumis à 
une « question-piège » ou menacé 
de dures punitions ! 


Six sujets aux yeux bandés. 


L'expert brûüla effectivement la 
feuille. La réaction galvanique fut 
plus faible. Il fit ensuite semblant 
de brûler la feuille, mais sans in- 
tention de le faire. La plante ne 
manifesta aucune réaction, comme 
si elle devinait qu'il s'agissait d'une 
menace vaine ! 

De plus en plus persuadé que les 
plantes éprouvent des sentiments 
humains, l'expert multiplia, dès 
lors, ses expériences. Voici l’une 
d’entre elles d'un chapeau, six 
sujets aux yeux bandés tiraient un 
papier plié. Sur l’un de ces papiers 
était rédigé l’ordre de détruire 


l'une des deux plantes qui se trou- 
vaient dans la pièce. 

On fixa ensuite des électrodes 
sur la plante-témoin et les suspects 
défilaient un à un devant elle. Lors- 
que le coupable s’en approchait, 
l'aiguille du galvanomètre s’affolait. 

Ou bien la plante « reconnaissait » 
celui qui avait tué l’un des siens, 
ou bien elle percevait, par l'effet 
d'une sorte de télépathie, la culpa- 
bilité que l'on essayait de dissi- 
muler. 

On pourrait multiplier le cas de 
ces expériences, pour le moins 
troublantes. 


Un monde à quatre dimensions. 


Au regard du professeur Pierre 
Baranger, directeur du laboratoire 
de chimie organique de l'Ecole 
Polytechnique de Paris, rien ne 
nous interdit de croire que certai- 
nes plantes peuvent produire des 
éléments rares car elles sont capa- 
bles de transformations « au niveau 
sub-atomique que nous n'avons pas 
encore maîtrisé ». 


Il serait également possible de 
déterminer avec précision les plan- 
tes qui pourraient apporter à tel 
ou tel sol ce qui lui manque pour 


en conserver la fertilité, sans faire 
intervenir des engrais, coupables 
de dénaturer la qualité de ce sol. 

Si l’on en croit, enfin, le Docteur 
Hashimoto, directeur d’un centre 
de recherches électroniques, il exis- 
terait, au-delà de notre monde à 
trois dimensions, un monde à qua- 
tre dimensions, non matériel et 
dominé par l'esprit. 

C'est dans ce monde-là que les 
plantes et toutes les créatures vi- 
vantes communiqueraient. L'’hom- 
me ne semble vraiment pas au 
bout de ses surprises ! 


# D DANS LA GROTTE DELA FALAIE, 
LA JEUNE FILE SENTAIT 
PESER SUR ELLE D'AFFREUSES 
MENACES.…. ET CŒ SERAIT 
LA DICK , OÙ! DICK TURPIN 
AE L'ON ACCUSERAIT DU 
CRIME ” CE SERAIT LU) LE 
PREÉSUMÉ COVPABLE D 
"RAPT DE LADY DEIDRE 


LE RAPT DE LADY DEIDRE. -. Œ JOUR-LA', DANS 
LES EUILLES MORTES 


IN SERPENT AVAIT EFFRAYE... 


N] 


ac 
<a 
ki! 


.… LE CHEVAL D'UNE BELLE LADY... 
EL : a Q di" 
4 MAIS ... QUE =; HS En ua) 


T'ARRIVE -T-IL ff 


L'ANIMAL , NON SEULEMENT 
SE CABRA DANGEREUSEMENT.,, 


… MAIS S'EMBALLA . .… 
mn A 
V, ni : 


Ne 


tt 


s-1n tes 


LA CAVALIÈRE, SOUS LE AOC; 
___S'EVANOUIT 


.… MAIS UNE CHARMANTE 
BOHÉMIENE À SUIW TOUTE 
SŒNE -.. 


- - 


+1. DS 

Ù M/TZ/, LA JEUNE 
TZIGANE, SE 

M CACHA DANS LES 
FOURRÉS... LES 
JEUNES CAVALIERS 
RICHES NE LU/ 
INSPIRAIENT 

GUÈRE 

CONFIANCE 


LE CAPITAINE LOUP£T SES 
COMPLICES ENLEVENT LA 


# S'EST- ELLE 
E DONC ÉLOIGNÉE 


PLUS 

TARD. 

LES AMIS 

DE LA 
JEUNE 

LADY 

ARRHAIENT PR 

SR LS 
LIEUX. 


A' MA PAUVRE 
= ( COUSINE ? 


N'AYEZ CRAINIE , NOBLES 


SIR HARRY 
X, CHEVALIERS, J'ENREGISTRE 
TENTER DE RÉTROU- FAVERSHAM}A VOIRE PLAINTE ET JE FERAI 


ER DK AU BOIS PENDANT 
ne TOUT Œ QU EST EN MON 
LUI RACONTERAI 
TOUT.” 


… MAIS, C'EST | Ven 
EN VAIN #} 
QE CETTE 

NUIT-LA!, LES 
GENDARMES 
FOUILLÈRENT 
TOUS LS 

BOSGQUETS 


SR LT / “= 
. HELAS ... AVEC MILLE HOMMES DE PLUS, 
L EUT ÊTÉ IMPOSSIBLE DE TROUVER LA JEUNE 


CAVALIÈRE -- CAR EU£Z ÉTAIT PRISONNIÈRE ANS 
UNE GROTTE DIFFICILE D'ACCES j FACE A'AAMER 


CES DUNNING 

SONT D' EXCELLENTES 

RELATIONS DU DUC / 51 

J'ARRÊTE LES RAVIS- 

SEURS , ON SAURA RE- 
- CONNAÎTRE MES 


AVEZ UN CHEF 
TRE. 


.… 5] VOUS DÉSIREZ 
LA RETROUVER EN VE, 
DÉPOSEZ MILLE LIVRES 
DANS UNE BARQUE AMARRÉE 
A! FSHER POINT. ENSUITE. 
YOUS LAISSEREZ LE COURANT: 


DERNIER DELAI... 
CETTE NUIT. SINON 
VOUS POURREZ 
DIRE ADIEU A, 

LADY DEIDRE / 


GEULE MENT LA 
SIGNATURE à 


RAISON : y 
COWTREE. 
AH /AH 


MITZI … OÙ COURS A F 
TU 51 VITE DE, À 


D 


5 + v PARFAIT; SO 
L L FARPAE & 


SA ; QUELLE 
[A D IMAGINATION. 


| DE 
Le À 


\ 
AS 


| D KI vu & 74 


AN \ © 


C'EST TO! 
QUE Æ  } 
CHERCHAIS : 


UN PEU FIUS 
TARD, LANS 
UN CERTAIN 
PSAGE 
SECRET QUE 
NOUS CONNAIS- 
SONS BIEN ;, 
DCK JURPIN 


.… PÉNETRAIT DANS SON MANOIR ET COXTENT DE TE VOIR, DICK TES INVI T'ATTENDENT 
REDEVENAIT SIR FAVERS HN AVEC IMPATIENCE DANS LE SALON... ON VIENT DE 


| PE 
{< 
à (I 


IL RÉCLAME 
MILLE LIVRES 


, À ENLEVE MA 
COUSINE 


E COU 
RORTER LA LETTRE 
FENÉTRE . ATTACHÉE 
A UNE PIERRE . 


A HET , LES 

AMIS ET MÉFIEZ- VOUS YOUS 

DES MAUVAISES : NE De + 
RENCONTRES ./ | æ TAILLE ./ 


T 


mé - 


7: 
DS | 
ITS 
mn à 


{ 
Ÿ 


é 


Re 


\ 


AS 


+ — 
T 
Uuu 


x ’ 
LL 
« 
S 
SAU 
à 


NS 


MALTE / TU COMPRENDRAS EE y LÀ 
Re ne nn peus” MORE 2 SR) HALTE-LA, 
GRAND INTÉRET A! INNOCENTERA LADA EEE CREVALIERS:C ET 
| DICK TURPIN ALORS Es 
QUE LE COUPABLE 
EST CETTE CANAILLE 
DE CAPITAINE 


PLUS TARD..…. 


a 


MON NOM EST DICK TURPIN./ 
ET Si VOUS ME LE ,PERMETTEZ, 
JE VAIS UN PEU ALLEGER VOS BOURSE ” 
» DE 5 ÉLÉGANTS JEUNES GENS 
DOIVENT LES AVOIR BIEN 
REMPLIES D'OR/ 
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MSÉRABLE 
CANAILLE, QU'AS-TU 
FAIT DE LADY 


ŒXs … QUELQUE CHOSE DANS LE ŒOMPORTEMEN 


+ ee ce 
TIRER SUR NOUS... Ne SR FERRIERE ER A7 CHAREER 


VOYONS, MILORD, PENSEZ 
QUE VOUS FAITES ŒUVRE DE 
CHARITÉ. L'ARGENT SERVIRA A! 
PAYER L'HYPOTHÈQUE D'UNE 


C'EST BON... JE NE OUTE BIEN , DICK : 
COMPRENDS FAS FOUR-| I TURPIN ET NE BRONCHE F& 
QUOI TU ME RANÇONKES] |PAS. JE TE DONNE 
A LE RAPT DE MA COUSINE] 13000 LIVRES 5] LADY 

; D À Nr NE REVIENL AS 
AS .” à 
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TENS, TENS / 
CETTE CANAILLE 
DE SIR PERCVAL 
DUNNING DÉSIRE 
TOUT 
L'HÉRITAGE ./ 


LE COUSIN DE LADY DEIDRE 
"ei lRESTE AVEC MOI / VOUS / Yous 


MESSIEURS, J'AL CHANGÉ 
CONTINUEZ eee 


"AR ENVIE NE MÊLEZ PAS 
ee SANTA À TOUT 


2 CECI’ 2 
À % 


TURPIN.” NOUS ALLONS 

TRAÏÎTER DISCRÈTE - 
- MENT. / AH, AH, AH JE 

À VOS QUE MA PROPO: 
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k Re de 2) .… UN MOMENT PLUS TARD, DANS dE 
CRAPALUD IMMONDE' EE EN .  ÆCFAIRE LE DK ::. 
JE T'EXPLIQUERAI OR _ 


A 


3 
BARQUE AMARRÉE A! | 
FISHER POINT CA 


” + 
SENTE LÀ 
d N NN fi 

\ \i S ù M 

Ni ES A Ÿ 


— CETTE NUIT : 
LA, UN SUPERRE 
CLAIR DE LUNE 
CLAIRE (NE 


ES 
= 


7 = 
=] DOUCEMENT À Es 
LA DERIVE... gs _ 
a — + mn OS.» : - 


S sine 


ENCORE … ON 
NA POURRAIT NOUS 


AVOIR LE ME PLAÎT PAS... ELLE 


CŒEUR / AA POURRAIT RECDUVRR 
TROUVERA DONC MR Her. 1 A GŒUELOUUN 


DANS LA 
BARQUE / 


nee —— - x _— 


Ai | — ab 


JE... JE ME NOMME * 

NN SIR.. SIR PERCIVAL … 

COMBIEN TU ES TER- a DUNNING... LE COUSIN 
- RORISE … TU N'AURAS JR DE LADY ŒEIDRE… 


PAG GRAND MAL. DIS- + | Ps J'APPORTE LA 
‘ 1 .. : RANÇON... 


CNT 
OI A1 qu 


M LS 
PLAÎT. 


ZANDIS QUE LES 
HOMMES LE 


MAIN DU CAPITAINE 
S'CCCUPENT DE 
‘LA BARQUE sv 


PROUSSANT DEVANT EN SR PERCIVAL 

LES BANDIS REGAGNENT LEUR REFAIRE 

POUR COMPTER L'ARGEN 
BRAVO 7 


L'INSTANT. 
NOUS VERRONS 
SI LA ŒHANCE 

EST_ AVEC 


POURVU QUE CE TRISTE LÂCHE 
DE PERGIVAL NE DÉVOILE / 
PAS NOTRE PRÉSENCE . 


CTx; 


CAPITAINE … ET 
S1 NOUS 

DEMANDIONS MILLE 
LIVRES DE PLUS 


SONT VRAIES nd | SE es 
CES PIÈCES.” a 


; ; 
MILLE LIVRES... A ES j 

{ à + A LA FAMILLE 
INCROYABLE / 3 ( à LA Fam dé 


> — 4 NN ". ik ne LE COUSIN?” 
sn LN À 5 


1 Mn 2 


JE NE VEUX PAS 
ATTENDEZ RESTER 1C1./ EN 
J'AI UNE ÉCHANGE, JE SUIS 
"IDÉ DISPOSÉ A! TE 
REVÉLER QUEL- 

-QUE ŒOSE , 
AH, AH,AH, CAPITAINE 


SN) 
VOYONS _ 


CAPITAINE. | _ ff NZ Te 
te Da rte. 


MESIEURS ) 
UN INSTANT. 


t 


. (l 
_ 


MOMENT 
SUR CA 
FALAISE 
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». 


A'_CET INSTANT PRÉCIS -… 


IL RESTE CINQ MINUTES DE 
MNÈCHE / LE TEMPS DE 
DÉLIVRER LADY DEIDRE ET 
SON COUSIN QU'ILS SORTENT 
AVEC L'ARGENT.” ŒUANT A! 
VOUS TOUS AU FOND DE 


CALME , TURPIN.. 
OBEISSEZ - LU]. / 


MEUNIER ET 


MOI VOUS # 
SUIVONS . 


.— 


Gr +06 
mm 


SIR PERCIVAL / D'UN 
INSTANT A! L'AUTRE, TOUT 
YA EXPLOSER./JE REGRETTE 

DE N'AVOIR PAS APRORTÉ 


OH, MILORD, 

JE NE VOUS GNNAIS 
PAS MAIS JE VOUS RE- 
MERCGIE INFINIMENT 

POUR TOUT.” 


F, F. | & 
SY JE VAIS DEVOIR 


HÉLAS , 


VOUS DÉCE VOIR 
AVANT DE ,\ 
DÉBARQUER! } 


F 
AS 
; 1 
2 


, 
. 


JE DOIS VOUS .… ŒPENDANT, DERRIERE LA FALAISE, LE APIAIN 
METTRE EN GARDE CONTRI LOUP ÊTES SBIRES BFFRONDAIENT LES HOMMES 
VOTRE PROPRE COUSIN./N DE BANTAM UE LORD TREMOME £T LE DOCGEUR 

- NE RILES ETAIENT ALLÉS PRÉVENIR, MALGRE LES 
VOUS FIEZ JAMAIS 4° IUI ORDRES LE DK .:. 


POURQUOI SON 
LS SORTIS DE | 
CETTE GROTTE OÙ 115 À 


nu À CET INSTANT, DANS ON JAILLISSEMENT 
DE LUMIÈRE, L4 GROTIE DU CAPITAINE … PLUS TARD, AU 


LOUP DISPARUT A' JAMAIS .… MANOIR DE 
FAVERSHAM ..… 


= 
SA VESTE POUR ME pre Vu 


COUVRIR ‘ LUI, UN 


BOURSES DE NOS AMIS 
ET LES "Le LIVRES? JE 


SERAIS ETONNE QU'IL 
DONNE TOUT CELA A! 


IA\S ù 
R ÿ D Sa €] 
ORIEL JL & D É 
AT He 771 


FROID ‘LE SER 
- VICE N'EST PUS 


A 


MOALSES, AMIRAUX - MAÏ - 

TRES D'ÉQUIPAFE, SERVANTS 

DES VO£ZS OL DES MAOUNES, 
MARCHANDS OÙ SOLDATS : 
DIFFÉRENTS PAR L'ÉTAT.LA 
CATURRET l'IDÉAI MA/S 
TOL£ ÉCAUX . TOLS MÉROS, 
PARCE QUE TOUS SONT 


LES HOMMES 
DE LA MER. 


KEVET de 
PLAINE 


DE BREVET DE Cap)- EN" 7942 ,1£ PORT DE PORTS- 
pe ge en LOCRE MOUTH, EN ANGLETERRE. RESSEM- 
PONS RDA LE 6 EN ME À LNE VRAIE TOUR DE BARE. . DEA 
Pre OS NAWRES ARA/VENT CORÇCÉS ET 
LME TRS RÉFPANTENT VIDES, DÉVERSANT. SUR 
2€ LES QUA/S HONMES ET MUNITIONS , 
CEST LA VERRE. 


OLRNAL DE BORD 
VPN HARVEY À cz 
SFANS DPLÊMÉ pe 
L'INSTITUT Navr. 
QUE DE FSARW/ICZ ._2 


SN CARTAINE DE ÆEMCRQUELR 
LOATTA/IRE Jen 7942 


CAR 


ni AT sl 


dE 


== - 


| LW VILLX REMOROLELR AANCE RÉMBLE. 
MENT. À SON BORD. DES HOMMES D'É(/I - 


AGE ÀSÉTS CAR LES JEUNES SONTÀ LA 
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CE MATIN .J'A\ REÇU UNE 
LETTRE DE MON FILS, CAPI- 
TAINE ’ IL ESTEN MALAI - 
SIE..Y ÊTES. NOUS DÉJA 


NS AE 
An - 


| 7 Il 


JE N'AI JAMAIS QUITTÉ LE 
PORT ,; SAM ! COMME TDI, D'AIL - 
LEURS! JE N'AI JAMAIS OBTENVU 
MON BRENET DE CAPITAINE AU 
LONS COURS …. 


+ 
3 
#7 dZ 
S'HRAAN CA 


ee 


n= A ; ANS) VS 
LI Ÿ y 
,° DIN f 


MOBILISÉ ! IL COMMANDE UN 
TRANSPORTEUR QUI FAIT LA LIAISON 


AVEC L'AMÈRIQUE IL A QUE LQUEFOIS 


FAIT ESCALE ICI. 
IL CONWN\PNDE 


UN GROS NAN! 


ES 
e; 


LA DERNIÈRE FOIS QUE J'AI ESSAYÉ 
C'EST LORSQUE MON FILS/LUC 
COMMANDAIT SURUN PÉTROLIER 
J'M ÉTÉ RÉCALÉ ! : 
ET LUC ,OÙ 
EST-IL EN 
CE MO- 
MENT ? 


DIX MILLE TONNES ! LA DERNIÈR 
FOIS QU'IL EST PASSÉ PARICI ,IL 
ALLAIT VERS GALVESTON..IL MA 
DIT QU'IL METTRAIT HUIT JOURS, 
EN GÉNÉRAL IL VOYAGE HORS CON - 


A CE MOMENT , LE CONMANDANT. 
PREND 10/- MÊME LE T/MON. LA 
VOURNÉE EST TERMINÉE. LE “OE- 
SAR!" SERA AMARRÉ AU AA! 


{ GRAND-PÈRE'!. GRAND- PÈRE ! 


SAAA ; LE MARIN DONT LE 
FILS EST EN MALA/SE EN- 
TRE DANS UN BAR ; BORE 
OV BC DE SIEFE... 


LE CAPITAINE MARVEY DES- 
CEND LE DERNIER. TENANT 
A LA MA/N SON RE TIT- 
FI£S VON, LE 
FILS ŒÆEUC, LL SE 
DIRIGE VERS SA 
MAISON. … 


PU/5 À PAS LENTS, LL 
RENTREE CAE L/ SANS 
REMARQUER QL'UA) AOMME 
LE SUIT... 


AL MOMENT OL FRANCAHIT e MAIS ALORS, POUR - 
LA PORTE D'ENTRÉE :. QUOI AS-TU DIT 
QUE TU ES SON 


ÊTES -NOUS SAM BALD\WIN, MON- 
SIEUR 2..JE SUIS L'AMI DE WILLIA 
BALDWIN DU 39E REGIMENT DE 
CRENADIERS. 


r UN AMI DE 
2] MON FILS 7. ENTRE. EN- 
TRE, MON GARÇON . QUAND 
AS-TU VU VNILLIAN 
POUR LA DERNIÈRE FOIS ? 


d'A! DIT CELA PARCE QUE JE SUIS 
ICI POUR RENDRE SER - 
NICE À WILLIAM . 


QUELLE ESPÈCE 
DE SERVICE ? 


LE JEUNE HOMME TIRE UNE LET- 
TRE DE SA POCHE .UNE LETTRE 
ÉCRITE EN RÂTE SUR 

\ UNE FEULLEDE CAHIER. 


[a 


r } 


LE VIE/L MOMME ET BIEN SÛR, CŒ / _IL AURAIT FINI EUSIL: 
LÈVE LENTEMENT || SOLDAT QUI TRANS- LÉ . COMME CELUI 
LA TÊTE... DES PORTAIT LA LETTRE ! QUI A ESSAYÉ DE 
LARMES COUENT A RÉUSSI À FUIR.. FUIR … 
LE LONE DE SES ‘ DOMMAGE QUE 

v WILLIAM NE SOIT 


SAM REGARDE FIXEMENT  L'#O 
QUI EST EN FACE DE LU..H N'A 
PLUS ENVIE DE LE TUTUIER.. 


JŒÆ NE NOUS COMPRENDS PAG JEUNE 
HOMME !. COMMENT CETTE LETTRE 
EST-ELLE ARRIVÉE JUSON'I1 ? 


ELLE A ÉTÉ ENVOYÉE EN AL- 
LEMAGNE PAR LES JAPONAIS . 
DE LA, EN SUISSE 
D PUIS AU PORTUGAL 
ET ENFIN IC.MA 
À BERLIN 


SELON CE QUE JE 

NAS DIRE ,\NILLIAM } AS DONT LE CAPITAINE 
SERA TRANSFÉRÉ ‘ EST LE PÈRE DE LUC NARVEY 
OÙ FUSILLÉ JE À COMMANDANT DU * S TALLION 
PENSE QUE VOUS N'ANEZ - e ILME FAUT DES RENSEIGNE - 
COMPRIS ETQUE VOUS n | 

ALLEZ M'AIDER. a AN es 


NON. NON !. JE NE)” 
NOUS AIDERA 

PAS À FAIRE DU 

MAL AU FILS 


DE JOHN 


22 


SAM BALDWIN À ENVE DE SE 
JETER SUR CET HOMME DE LEFAI- 
RE ARRÊTER. MA/S LA PENSÉE QUE 
SON FILS POURRAIT, EN PREFRESAIL- 
LES ÊTRE FUSILLÉ, LE RETIENT.… 


JE NOIS QUE VOUS COMMENCEZ 
A COMPRENDRE ’_.J'Al BESDIN 
DE TOUT SANUIR SUR 

LE Y STALLION !!'/ ] 


LE LENDEMAIN . LE YCEASAR !' 
REPREND S£S VOYA6£S 
ENTRE LE GA, ET 
L'EMBOUCHURE DU 


if 


SNS-TU SAM QE [72 
PA RECU CE MATIN UNE a 
à LETTRE DEMONFILS2.1L LS 
EST À GALV 

A DEVRAIT M 
ÊTRE REPARTI DÉA À, 


Ex 


RÉFLÉCHS SEZ SON FILS OÙ LE 


AL F5 ER 


MAIS... MAIS. JE NE PEUX 
RIEN SAVOIR. ET LE DÈRE DE 
LUC . NON PLUS !/ 


… LA MOIN- 
DRE INFORMATION NOUS 
EST PRÉQEUSE JE REV\EN- 
DRAI DEMAIN. LE YSTAL - 
LDNY NE DOI JAMAIS 


; ARRINER… EST- 

L JL .) /, di "ai 
{Si È R ; AE Sp) > | 

in, NP 

k 1} e < ï > 2° L 


PTT 


eu 4 


s“æsss 


LL 
0 


. TU TE RENDS COMPTE ?..IL A 
REMIS CETTE LETTRE À L'UN 
DESES AMIS OUI FAIT LA NA- 
NETTE SUR LES ANIONS..ET LA 
LETTRE M'EST DÉJA ARRIVÉE ! 


QUEL JOUR EST-IL PART 
DE GALNESTON ? 


..OH..IL Y À QUELQUES JOURS... 


IL PARAÎT QU'IL Y FAIT UNE CHA - 
LEUR ATROE-’... —— 
EN VERITÉ IL 
FAIT CHAUD IC\: AUSS1.. POUR - 
QUOI N'ÔTEZ: VOUS PAS N0- 
TRE NESTE, 
CAPITAINE? 


L'AzE pauvre SAM SE DEMANDE COM — 


DE LE DÉPART DL/ DAD/TAINE 
SM TEND, EN TREMBLANT 
LA MAIN VERS LA VSTE.RES- 
TÉE LÀ... 


MON DIEU... MON 
DIEV:QUE .FAIS -JE LA ? MAIS 
JE N'A\ PAS LE CHO\X... 


{ He À \a 
is "ue # LA 
s Ÿ: Ÿ 


MENT {LA A FARLER AINSI... LE 
CAPITAINE LE REFARDE LIN /INSTAN 
AYS RETIRE SA VESTE... 

TU AS RA| 
SON MON VIEUX /.. PRENDS LE TI- 
MON UN INSTANT...JE VAIS JETER 
UN COUP D'OFIL SUR LE PONT... 


e 


TL 
if au 


RASE 


MA/S À DEINE A°T-/L TOUCHÉ 
L'ENVELOPPE QUE LF CAPITAINE 
S'ENCOLDRE DANS LA ARTE. 


C'ÉTAIT DONC CELA QUE TU CHER— 
CHAIS ; SAM P 


SANS RÉPONDRE, SAM REMET LE PAPIER 
À SA PLACE ET £EXPLOSE... 


FAITES - 
MOI ARRÊTER : CAPITAINE FAITES - 
MOI FUSILLER !...9E LE 
MÉRITE... MAIS 
AVANT, LAISSEZ- 
MOI TOUT VOUS 


SI JE TE DÉNONCE .LA POLICE 
TE FERA PARLER... L' AGENT SERA 
PRIS ! ET: POUR TON FILS /CE SERA 
LE PELOTON D'EXÉCUTION... 


£T SANS LEVER LE REGARD, 5AM 
RACONTE AU CAPITAINE SA REN - 
CONTRE AVEC L'ACENT ENNEM. 


FAITES- MOI ARRÊTER , JE VOUS 
EN FRE... CE SERA LA PREUVE QUE 
JAI NOULU L'AIDER!/.ETIL FERA 
TAANSFÉRER \MLLIAN COMME PRO - 
MIS ! 
TU RÊVES, 
SAM '..JE NE 
FERA) JAMAIS 
UNE CHOSE 
PAREILLE / 


MAIS... CAPITAINE... VOUS 


JF COMPRENDS TRÈS 
BIEN... J'AL AUSSI UN 
FILS QUI RISQUE LA 
MORT TOUS LES JOURS! 


. DEPU/S QU'IL EST LOIN :0E PENSE TOV 
JOURS À LUI ENFANT ,TROTTANT À MES 
CÔTÉS ET ME POSANT LES QUESTIONS 


li 
te ( 


* A Le 1, USE 0 


IL EST VOUT POUR JE SA CE QUE NOUS ALLONS FAIRE, SAM... 
MA FEMME ET MOI! ET NOUS ALLONS DONNER UNE FAUSSE 
AUJOURD'HUI IL RISQUE INFORMATION A TON 
LA MORT À CHAQUE HEU- ALLEMAND ! 

RE ! 


IN 


SAN 


| ER & 
[+ 4 É AN 
AN le 


RSS 


OUI .JE VAIS ÉCRIRE UNE AUTRE 
LETTRE . IL NE CONNAÎT DAS 

L'ÉŒITURE DE LUC. TU LA LUI RE- 
METTRAS ET DBTENDRAS EN ÉCHAN 
CE LE TRANSFERT DE \NILLIAM … 


OUI ! MAIS ILG NE POURRONT PAS 
T'ACCUSER DE MENTIR PUISQUE 
CEST LUC QUI EST SUPPOSÉ 
L'AVOR ÉCATE 


LE BAT EAU. ILG 
DÉCOU VRIRONT 
QU'ELLE EST FAUS- 


CAPITAINE ’.. CAPITAINE !.. COM - 
MENT VOUS REMERCIER ? ! 


NOUS ALLONS DIRE QUE LE BATEAU PART | 

DE CHARLESTON POUR ARRIVER ICT... CINQ IQ ne ss 
JOURS PLUS TARD.. LUC NE RISQUERA RE. 
PLUS RIEN , IL SERA ARRIVÉ À DESTINA- 


LE ENDENAN , SAM MONTE À 8DPD 
L'HIR CONTENT. OR CE JŒAR LA ; UN ZA- 
JÆ LUAIRE TEAU  QUTTE LE PORT 
MIS LA LETTRE... IL À PROMS DE DF COMARLESTON... 
FAIRE IMMÉDIATEMENT TRANSFE- 
RER \MLLIAM ! 
PARFAIT !.. 
LE STALLION EST DA AR. 
RINE À GALVESTON 
CÜREMENT ! 


LANS 14 CABINE DE PILTACE., UN .. TU COMPRENDS !IL EST Si FIER 

JELNE DFFICIER DE RÉSERVE DS -| | DE MA RÉUSSITE QU'IL PARLE DE 

CUTE AVEC LUN OFFIOER AMÉRI- MOt À TOUT LE MONDE. IL VA- 

CAN. LAIT MIEUX ÊTRE PRUDENT 
ALORS LUC: TU CROIS QUE 

NOUS Y PARVIENDRONS ? 


J'EN SUIS SÛR TENNY !..J'AI 
DÙ RACONTER DES HISTOIRES 
A MON PÈRE! CELA ME DÉFLAÎT 
MAIS JE NE POUVAIS FAIRE 
AUTREMENT ! IL EST S1 BA: 
VARD QUAND IL S'AGTT DE 
Mot 


JE LUI Al ÉCRIT OUE NOUS PAR: 
TIONS DE GALVESTON AA CAR « 
DIFF'!ILNE PEUT IMAGINER QUE 

NOUS PARTONS DE CHARLESTON POUR 
PORTSMOUTH ! 


MAIS ILS IGNORENT QU'IL S'AGIT 
D'AVIONS EN PIÈCES DÉTACHÉES QUI 
SURGIRONT BRUSQUEMENT DANS LE CIEL ! 


MON FRÈRE LORSQU'IL VERRA 
MON BATEAU DANS SOW PIORT ! 


D'AILLEURS JE SUIS GUR QUE MAPA 
A PARLÉ AUTOUR DE LUI ! 


sue ET 
CELA À DÜ ARRIVER AUX 

OREILLES DES ALLEMANDS ...ILS 

SAVENT QUE LE S7ALLION 

TRANSPORTE UNE CARGAISON 
TRÈS IMPORTANTE / 


A PORTSMOUTH. LFS JOURNÉES 
SEMBLENT INNTFRAMNABIES DOUR LE 
CAPITAINE JOHN HARVEY.. 


C'EST ÉTONNANT.. JE N'AI AUCUNE 
NOUVELLE !. ET POURTEANT, LUC ME 
TÉLÉPHONE TOUJOURS AUSSITOT 


PAS DE NOUVELLE: BON - 
,« NE NONELLE Cn- 
PITAINE / 


AM 


vw ///!! 


ET CET APRES - M/D , COMME D'AABITUDE, LE PETIT- FILS DE JON 


VIENT LE OŒERC#HER.. 


—+ ALORS , GRAND -PÈRE, 
QUAND M'EMMÈNERAS -TU À BORD. TUME LAS 


l'etat 


ire Suoe 


æ, 
? TA PRÈSENCE, 
N'EMPÊCHERA DE 
RUNINER DES \DÉES 
[ NOIRES ? 
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LE LÆŒNDEMA/N,LE ŒASAR S APDRÊTE À QUITTER LE OLA/ 
«ORSQU'UN DLEÎCER DE MARINE ARRIVE EN COURANT... 


ARRËÊTE£Z... ARRÊTEZ'.. 
DE MONTER À BORD! 


UNE KO/S SUR LE BATEAU. L'OFFIOER 


REMET UN ORDRE AU CAPITAINE... 
SAAS DEVIENT PÂLE COMME LA MORT. 


GRANDS: DIEUX! MAIS CIEST L'AL- 


LEMAND ! 
TOUS ANOS POSTES, 
LES GARS! NOUS DEVONS 
REMONTER UN CARGD, À 
L'ENTRÉE DU PORT. 


.ÆT LŸÎLE 

DE WIGHT 
EST ICI TOUT Ÿ 
PRÈS À LA SIR- 
TIE DU PORT ! 
TOUS À N0S 


J'AI ORDRE 


LA RADIO EMET SANS ARRET. ET 
TOUT À COUP, UN APPEL FAIT FRÈ- 
MIR LE VEUX CAPITAINE... 
S.05... 


SOS :. ICU LE S7ALL/ON:. 


ATTAQUÉS PAS DEUX SOUS-MARINS 
ENNEMIS AU LARGE DE LÂLE DE 


LE VIEUX REMORQUEUR FPONCE EN 
AVANT ET PASSE À TOUTE ALLURE 
DEVANT LE NAVRE @/'/1 DEVANT 
RAMEN£ER AU PORT... 


MAIS QUE 
FAIT -IL?. IL EST COMPRLÈTEMENT 
ROU CE CAPI- 
TAINE !/ 
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A BORD DU CEASAR LE FAUX 
OFFICIER! SE MET EN COLÊRE. 


SAM QUI SE TROUVE DERRIÈRE 
L'ALLEMAND SAISIT UNE CLÉ AN 
CLA/SE FTLASSOMME AYANT QUIL 
TIRE SON PISTOLET. 


RETOURNEZ EN ARRIÈRE. 
IMMÉDIATEMENT ! 


SAM !. QU'AG- TU 


® , 
ll 
(US if ñ 


So Ar © 
s. 4 


CAPITAINE , C'EST L'EGPION ALLE - 
MAND...IL EST MONTÉ À BORD CAR 


IL SAVAIT QUE LE SZALL/QV SERAIT 
ATTAQUÉ ! ETIL NOULAIT YOIR (A 


e 


JE SAVAIS ,EN L'ATTAQUANT/ QUE JE 
RISQUAIS LA VIE DE MON FILS MAISJE 
NE POUVAIS FAIRE AUTREMENT...QUE 
COMPTEZ-VOUS FAIRE? y ——<" 


COURIR AU 
SECOURS DE MON FILS ! 


ie À 
| hs. | 4 
as, \\ 


ET PEU IMPORTE QUE 
D JE N'AE PAS LE DROIT DE 
QUITTER LE PORT... CE QUI 
COMPTE C'EST LE 
SAUVER MON Æ# F2 
FILS ET SON 


FANT: CA - 
PITAINE ? 


LA RADIO CONTINME D'ÉMETTRF. 
JON APPREND Q) AUCUN REAIDR - 
QUAÆUR DE HAUTE MEFRNE PEUT 
ALLER AU DEVANT D STALLION 
ET GE LA FLOTTE AÉRIENNE EST 
CONCENTRÉE AU -DES SUS DE LOVMES 
ATTAQUÉ PAR L'ENNE/N) . 


L'AGITATION À BORD FAIT OU- 
RLIER AU CAPITAINE LA PRÉSEN - 
CE DE SON PRETIT-FALS. 


pu ES 


JE M'A PRÇS PEUR ! JE VEUX 


| ALLER NOIR PRPA ! 
TV ES BIEN UN DES 


NÔTRES, PETIT ! 


LE CEASAR EST SORT, D 
PORT... AL LOIN ,; LIN M/AGÇE 
DE FUMÉE MONTE VERS 1F 


MEST LE STALLION!. 
ILS ONT DONC REPOUSSÉ L'ATTA- 
QUE ENNEMIE 


C'ESTLE STALL/ON . EN FFFET ! - 

SA SILHOVETTE SE DÉTAONE DER: 

RAIÈRE LE RIDEAU DE FUMÉE. MAIS 

TOUT À COUP, LE MOTEUR DU 

CASARF SE BLOQUE... 

: NON ..NON !. UNE PANNE 

LS , ALORS QUE NOUS SOMMES 
| PRESQUE ARRIVÉS / 


LA BIELLE A 
SAUTÉ , CAPI- 


ANONS POUS - € = 
SÉ TROP FORT Ve 
CES N'EILLES 

NA CHINES / 
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CAPITAINE , REGARDEZ !_LE S7ALL/ON ANANCE! DONC LES 
MACHINES N'ONT 
PAS ÉTÉ TOUCHÉES/, 


LE LATEOL AVANCE TOLAOURS... L E 
BIFNTÔT ,/L £ST A PORTÉE DE DANS. FOSSES ne 
VOIX … 
L'ENNEMI S'EST RE - 
PLIÉ... MAISIL NOUS FAUT UN 
PILOTE... TOUS NOS OFFICIERS 
SONT BLESSÉS...LE COMMAN - 
DANT EST DANS 
LA CABINE... À 


PRENEZ- NOUS À 
BORD ET NOUS VOUS 
RAMENERONS … 
MAIS QU'EST DENE- 
NU \OTRE CAPI - 


IL EST BLESSÉ... MAIS CE 


4 TT: Lisa . 
mi + Re ai SUR LE STALL/ON ET CETTE FOIS 
CEST LE Ÿ CFASAR" QU'ON REMOR 


QUE JUSOU'AU PORT... 


AUPRÈS DE SON VÈRE.. 


PORT ! 


DANS" LA CABINE DE PHOTACE... 
JOHN FARLVEY EST AUX COMMAN - 


DES... 
ET nous AVONS PAGSÉ LE MAUVAS 
MOMENTS … HEUREUSEMENT QUI NOUS 
AVONS DEUX CANONS À BORD. MAIS IL 


EST POSSIBLE QU'UN SOUS-MARIN 
ENNEM NOUS SUINNE ENCORE... 


N'AYEZ CRAINTE..dE VOUS RAMË 
NERAI AU PORT / 


AU LOI LE PORTEST VISIBLE À 
L'CERL NC. UN REMOROQEUR SE 
RICE VERS LF STALLION... LE RÊVE 
DU VIEUX MARIA FST DEVENU RÉA- 


AH QUE DE PIS J Al RÉVÉA 
CETTE MINUTE..QUE DE FOISJE ME 
SUIS VU ARRIVER AU GOUVERNAIL 
D'UN BA- SE 


L'ENFANT EST CONDUIT À L'INFRMERIE 


GRAND-PÈRE QUI EST 
AU GOUNERNAIL !. IL 
NOUS RAMÈNE AU 


JOHNNY !.. J'EN 
CROIS À PEINE 
MES YEUX ! 


CEST 


JONN HARVEY EST HELREUX..ENFIN SON 
RÊVE S'EST RÉAL/SË... ET SON PETIT- 
FALS À SES (ÔTÉS LE REGARDE AVEC 
ADM/RAT/ON... 


TU ES - MERYEIL- 
LEUX ; GRAND-PÈRE ! 


NOUS POU - 

VEZ LE GARDER.NVOTRE BREVET. 
CETTE REFLEXION, 

DE MON PETIT.FILS ; 
VEUT TOUS LES . 
| BREVETS DU 
À 4 MONDE ! 


LE nl 


SOLPAIN LA VDIX DU MARIN LE 
RAMÊNE À LA RÉALITÉ. 


QUE FAITES-NOUS CAPITAINE ? 
D'HABITUDE NOUS NOUS ARRE - 


TIDNS 101... NOULEZ NOUS EN- 


TRER SANS RE - 


EMARTÉ AR SA VO/E ,JONN HARVEY À AUTOMATIQUEMENT #MA.- 
NOEUVRÉ COMME SIL ÉTAIT SUR SON WEUX REMORQUELR. .. 


in nos 2 cn De A ice am 
GRANDS DIEUX !. J'AI COMPLÈTEMENT 
OUBLIÉ QUIL S'AGIT D'UN BATEAU DE 
DIX MILLE TONNES !..JE VAIS TEN- 
TER UNE MANOEUVRE. IN EXTRÉMIS ! 


UN COUR LF BARRE SEC, SUIV/ 
D'UN CAOC VIOLENT... 
GRANDS 
DIEUX !.. QU'AINE FAIT 1. POUR NE 
FOIS QUE J'AI EU LA CHANCE DE 
CON DUIRE UN BATEAU ! 


LA VOIX DE SON PETIT-ÆFILS LUI 
SEMBLE ARRIVER D'UNE AUTRE 
PLANÈTE. 


TITUBANT ,/L REVIENT VERS 
LE GOOVERNA/L... 


ILS AVAIENT 

RAISON DE ME RÉCALER!’. JE NE 
SUIS PAS CAPABLE DE PALOTER 

UN BATEAU... JUSTE UN RENKR- 
QUEUR PORTVAIRE ET C'EST 


DU SOLS -MARIA/ QUISE PRECIPI- 
TENT. DANS LA MER... 


DEMANDE COMMENT IL A FAIT ROUR 
NOUS NOIR, CE DIABLE DE CAPI- 


TRAINE ! NOUS ATTENDIONS QU'IL 


S'ARRÊTE 
POUR L'ATTA - 


TANDIS QU UIY RÉCUPÈRE 
LES NALVFRAGÉS.UN RE 
MORGEUF RAMÈNE LE 
STALL/ON VERS (EQUA/. 
LORSQUE LES AMARRES 
SONT FIXÉES . DES 0£- 
FIQERS SUÉRIEURS 
S'RAPPROCHENT. L'ES- 
PION ALLEMAND EST 
DÉLARQUE .. MAIS JONN 
» |A RVEY NE VOIT PEN 
W'ENTEND RIEN.../L RÆ- 
GARDE DN VIEUX MA * 
RIN S'ÉLOUGNEL.. 


VOICI DEUX JOURS QUE NOUS L'ATTENDONS 
À L'EMBOUCHURE ET NOUS N'ANONS FRS EU 
LE TEMPS DE COMPRENDRE SA MANOEUVRE 
\L NOUS A ATTA- 
QUÉS DE PLEIN 
FOUET 


CAPITAINE /_ TOUT LE MONDE 

DIT QUE SEUL UN VIEUX LOUP 

DE MER COMME VOUS PouU - & PLUS 

AT CNE LE TARD J'AI QUELQUE CHOSF 
SATUABSE. D'IMPORTANT À FAIRE / 


\'e 


x A 
‘at 
à TPE. A 


ENQUELQLES ENJAMBÉES LH RE-||\DANS LF ÆTIT APRORTEMENT 


JOINT SAM SUR LE GUA/. DE SAM. | 
MERQ, 
MON VIEUX ! TON AIDE M'A ÉTÉ | |MONTÉ À BORD POUR VOUS EMPÉ - 
PRÈCIEUSE ’… TOUT @Œ OUE JE PÆUX| | CHER D'ALLER AU SECOURS DU 
FAIRE POUR TD) C'EST TE TENIR STALLION ! 
COMPAGNIE LES AUTRES N'ONT | | 
PAS RESOIN DE MOI / 


L'ALLEMAND EST 


JE NE COM- 
PRENDS PAS TRÈS BEN CE 
QUYL OURS AU 


TR 
\ 


ue 2) ” 
7 Ami 
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QUELQLES MINUTES AUS TAAD 


IL EST INUTILE QUE JE LA LISE. 
LE FACTE/R SONNE À £ A PORTE 
LA 


JE SAIS DÉJÀ CE QU'ELLE DIT. 
WILLIAM EST PRISONNIEE . OU 
QUE QUE CHOSE DE 

PLUS GRANE .HÉLAS ! 


UNE LETTRE DE L'ARMÉE...OJE SUIS 
DÉSOLÉ , SAM ! 


MERCI QUANID 


A 
le, 


À CŒT/INSTANT CN CECIER 
DE L'ÉTAT MAVOR PÉNÊTRE PAR 
LA PORTE RESYÉE CUVERTE. 


MAIS SAM OUVRE OLAND MÊME 
L'ENVELOREÆE... ET SON REGARD 
S'ILLUMINE. SES MAINS SE M£T - 
TENT À TREMBER .. 


MONSIEUR HARYET, NOTRE ATTI- 
TUDE EST INQUALIAABLE._ NOUS 
ANEZ RÉFUSÉ DE RÉPONDRE À 
LA CONVOCATION DE LYAMIRAL 


JOARITHEU...CAPITA) - CONMMANDANT ! 


NE! WILLIAN EST 
NNANT...IL S'EST 
ENFUL. NL A RÉINTÉ-& 
GRÉ NOS FORCES ! 

C'EST UNE COMM - 
NICATION OFFICIELLE ! À 


7 
À y} 


/ 


NIER DES JARD- } 
NAS !. ON VEOU - 


NE LA PAS 
FAIT...ALORS QE À 
SON FILS ÉTAIT 4 
à MENALÉ.. à 


0% 
A" } 
= 


EST MON CAMARADE..JE NE POUVAIS 
PAS LE LÂCHER!’. LE ANVRAUX DO 
VENT COMPRENDRE CELA, AUS 


NOTRE LANÇCAGE ECT DIS COUR 
TOIS , MONSIEUR ! 


LES AMIRAUX SONT AUSS) DES HOMMES, 
CAPITAINE HARVEY 7 
“CAPITAINE 2... 
NOUS N'ANVEZ APPELÉ YCAPITAINP'? 
VOUS NDULEZ DIRE QUE JE POUR 
RAIS NENIGUER SUR UN VRAI BA - 
TEAU ? 


ET ŒLA VAUT BIEN 
UNE BOUTEILE QUE 


__ILS VOULAIENT LE FUSILLER _ SAM | IMA/S LE ŒUNE OFFACUER SE TA/T 


LW V/E/L AMAMAL VENT D'ENTRER 


LES AMIRAUX ; 
SANENT COMPRENDRE. SURTOUT 
LORSQUE LEURS 
FILS RISQUENT- 
LA MORT À CHA- 


LIEUTENANT WHITECLIFFE : RE - 
TOURNEZ AU COMMANDE MENT JE 
REVMENS DANS UNE DEN - 
HEURE / 


NOUS ALLONS LA DÉ- 
CGUSTER ENTRE HOM - 
MES DE LA 
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